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La
route

de
la Lune

Les premiers pas de l'Homme sur ia Lune sont 

un événement attendu depuis des millénaires, 

soir depuis qu'il existe des êtres intelligents sur 

la Terre. Mais seuls, jusqu'à maintenant, les 

écrivains de tous les temps, par la maqie de la 
plume, réussissaient à faire voyager leurs héros 

de la Terre à la Lune.

Aujourd'hui, io magie de la technique a fait 
de l'astre des nuits une banlieue de la Terre, 

une banlieue que l'Homme s'apprête à coloni­

ser. Toutefois, cette technique n'est pas arrivée à 
son point actuel du jour au lendemain. Elle s'ap­

puie sur une accumulation de théories et d'expé­

riences énoncées et tentées par les savants de tous 
les temps.

La roufs de la Lune s'étire donc sur plusieurs 
siècles. A l'occasion de l'historique mission 

"Apollo-11 ', ceiie qui doit permettre à l'Homme 
de fouler pour la première fois le sol lunaire, 

LA PRESSE a demandé à un de ses journalistes, 
Jean-Paul Dazé, de refaire pour ses lecteurs 
les principales étapes de cette route.

En neuf chapitres, il nous ramène a la pré­

histoire pour mieux nous propulser à la con­

quête de la Lune.

Tous les chiffres relatifs à 
la fusée "Saturne -5 tombent 
dans le domaine du fantas­
tique :

Le premier étage de la fu­
tée a 133 pieds de hauteur, 
un diamètre de 33 pieds et 
peso 5,023,000 livres. Ses 
cinq moteurs consomment 
29,522 livres de carburant à 
la seconde et fournissent une 
poussée de 7.5 militons de 
livres.

Le deuxième étage, pour sa 
pari, a une hauteur de SI 5 
pieds et un diamètre de 33 
pieds. Sas cinq moteurs con­
somment environ une tonne de 
carburant à la seconda et 
fournissent une poussée de 
1,000,000 de livres. Il pèse 
1,064,000 livres.

Quant au troisième étage, 
Il ne possède qu'un seul mo­
teur d'une poussée de 200,000 
livres. Ce dernier étage a 
53 pieds de hauteur et un 
diamètre de 21.7 pieds. il 
pèse 265,000 livres.
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Wernhervon Braun:
Les bénéfices de l'exploration 
spatiale se font sentir dans 
tous les secteurs de l'économie

d après un article de 
I agence Science Service
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HUNTSVILLE, Alabama 
— Qu'est-ce que les Etats- 
Unis acquièrent de vraiment 
pratique des millions con­
sacrés à l'envol d'hommes 
sur la Lune ?

Voilà une des questions 
les plus souvent posées de­
puis les vols circumlunalres 
et qui est encore plus ac­
tuelle ces jours-ci.

Le bénéfice le plus Im­
médiat constaté après le 
grand succès de la mission 
“Apollo-IO” a été la réac­
tion de l'homme de la rue. 
Cette grande réalisation na­
tionale a eu, je crois, un 
effet unifiant sur la nation à 
une époque de malaise 
sans précédent. La réaction 
de l'homme de la rue a été 
de se dire : “Je suis fier 
d’ètre Américain, d’être une 
partie du pays qui a envoyé 
des hommes à la Lune”.

Et c est avec raison que 
tout Américain peut être 
fier, Ce sont ses taxes seu­
les qui permettent d’attein­
dre le but très important 
qu'est un atterrissage sur la 
Lune.

Le facteur prestige d'être 
ies premiers dans le do­
maine spatial a fait se3 
preuves Nous savons que 
leadership dans ie cosmos 
signifie leadership sur la 
terre.

Il n'y a pas de moyen im­
médiat pour évaluer en dol­
lars et cents les bénéfices 
è retirer de i’ère spatiale, 
de cette technologie in­
croyable provoquée par la 
recherche spatiale, au­
jourd'hui, demain ou dans 
un an. Mais ce que nous 
savons, c’est que les béné­
fices de l’exploration spa­
tiale touchent à peu prè3 
tous les secteurs de i’éco- 
nomle américaine.

En effet, un des bénéfi­
ces Immédiats du pro­
gramme spatial c’est qu il 
s est étendu à toute l’éco­
nomie, notamment dans les 
domaines de I électronique, 
des textiles, des carburants, 
de la machinerie, des plas­
tiques, de la céramique et 
dans des centaines d’au­
tres

La science en 
a bénéficié

La science elle-même a 
reçu, à cause des program­
mes spatiaux, de nouveaux 
outils, de nouvelles oppor­
tunités et de nouveaux 
points avantageux pour 
l’observation de l’univers. 
Les hommes de science se 
penchent sur des mystères 
tels que i’origine de la 
Lune, de la Terre et des

planètes ; la forme exacte 
de la Terre ; les fluctua­
tions possibles des champs 
gravitionnols et m a g n é 11- 
ques de la Terre ; la nature 
des radiations émises par 
la Soleil et les étoiles ; l'In­
teraction entre le vent so­
laire et le champ magnéti­
que terrestre ; et le plus In­
trigant de tous, la possibi­
lité de l’existence de la vie 
ailleurs dans l'espace.

Actuellement, nous en 
sommes aux recherches de 
base et personne ne peut 
dire dans le moment où 
cela nous mènera. Il n’est 
pas possible d’évaluer en 
argent la découverte des 
ceintures de radiations Van 
Allen ou la mise au point 
d'un atlas détaillé de la 
Lune, ou de toute autre 
réussite spatiale.

Espace et 
médecine

La médecine spatiale est 
une spécialité médicale re­
connue, et Ie3 recherches 
dans ce domaine devien­
dront de plus en plus vita­
les à mesure que l'Homme 
poursuivra sa poussée dans 
le cosmos.

Les avantages de la re­
cherche et de la technolo­
gie spatiales sont particu­
lièrement impressionnantes 
et évidentes dans les servi­
ces médicaux et de la 
santé publique.

Un commutateur fonction­
nant simplement par le 
mouvement de l'oeil a été 
mis au point pour ie centre 
spatial de Marshall ; il sert 
maintenant à la motorisa­
tion des chaises roulantes 
Ce commutateur oculaire, 
bien adapté, permet à un 
paraplégique de se mouvoir 
dans sa chaise sans avoir à 
bouger le corps ou les 
membres. Le même disposi­
tif peut être utilisé par un 
malade pour tourner les 
pages d'un livre, contrôler 
à distance un thermostat, 
un appareil de radio ou de 
télévision, sans avoir à se 
déplacer.

Un système de moniteur 
pour six patients, instru­
ment tiré des programmes 
“Mercury” et “Gemini”, a 
été installé dans un hôpital 
de Saint Louis et est mainte­
nant sur ie marché. Un tel 
système comprend des con­
soles de chevet et des oscil­
loscopes, deux dispositifs 
permettant de suivre plu­
sieurs signaux sur chaque 
oscilloscope, un enregis­
treur de charte, un enregis­
treur à tambour magnétique 
et un système d'alarme.

Un rideau d’air mis au 
point pour conserver libres

de poussières les pièces 
d un navire spatial pendant 
ie montage est maintenant 
utilisé par le Bureau des 
aliments et des drogues 
pour tester les antibioti­
ques.

Ce rideau d'air Isole ies 
bancs d'essais et réduit 
substantiellement le nombre 
des échecs lors des tests, 
échecs souvent attribués 6 
des micro-organismes 
transportés par la pous­
sière.

Une unité de télémétrle à 
transmettre des données 
relatives aux astronautes a 
été modifiée de façon à 
pouvoir servir à l 'h ô p i t a I 
dans les salles de soins In­
tensifs.

La protection des 
ressources terrestres

Les problèmes croissants 
de la fourniture en eau et 
en aliments, des sources de 
minéraux et de pétrole, de 
la pollution de l’air et de 
l'eau, des embouteillages 
routiers, sont un véritable 
fléau. Certains de ces pro­
blèmes deviendront aigus 
d'ici quelques années à me­
sure que notre planète se 
peuplera de plus en plus 
densément. Bien que les 
opérations spatiales ne 
peuvent en elles-mêmes 
fournir la moindre solution, 
elles donneront des rensei­
gnements de première main 
sur l’action efficace qui doit 
être entreprises.

La répartition des pluies 
ei de l’eau accumulée pen­
dant les orages dans des 
bassins de drainage de pe­
tite et moyenne capacité 
sont d’une importance 
scientifique et économique 
évidente, surtout dans ies 
régions où les orages sont 
ia principale source des 
précipitations. Une photo­
graphie prise durant la mis­
sion “G e m i n i-4” montre 
clairement la trace d’une 
telle tempête dans l'ouest 
du Texas, et démontre l’uti­
lité potentielle d'une techni­
que de détection à distance 
pour régler ce problème. 
Les mesures périodiques 
sont naturellement de pre­
mière importance dans l’é­
tude de la distribution des 
eaux de pluie, et seule la 
technique du vol orbital 
offre le grand avantage de 
l'examen souvent répété de 
grandes régions.

Des études actuellement 
effectuées dans des régions 
connues où sévit la pollu­
tion des eaux ont démontré 
que les vois orbitaux d’ob­
servation pourront proba­
blement être faits pour lo­
caliser la source de pollu­

tion et indiquer sa marche 
vers des lacs importants et 
leurs estuaires, et ce, d'une 
façon inlassable et sur une 
très grande échelle.

La photographie à l'in­
frarouge est pleine de pro­
messes dans l’étude de ces 
procédés de mélange où 
les eaux de différentes tem­
pératures se rencontrent.

Un bienfait 
pour l'agriculture

Des photographies à l'in­
frarouge du Gulf Stream 
prises par le satellite de 
météorologie “N i m b u s-2” 
sont d’une valeur extraordi­
naire pour I industrie de ia 
pèche commerciale et pour 
les stations de météorolo­
gie. Parce que les eaux du 
Gulf Stream sont d’environ 
10 degrés plus chaudes 
que les eaux environnantes, 
elles apparaissent parfaite­
ment bien sur les films à 
l’infrarouge. Les experts en 
pêche commerciale disent 
qu'ils pourraient savoir où 
trouver certaines variétés 
de poissons s’ils pouvaient 
connaître avec précision les 
déplacements quotidiens du 
Gulf Stream. Une meilleure 
connaissance de ce courant 
et de ses méandres qui va­
rient continuellement serait 
d'une grande importance 
dans la prédiction du 
temps

Des recherches actuelles 
révèlent que ( utilisation de 
photographies prises à dif­
férentes longueurs d'ondes 
depuis des avions et des 
satellites peut déterminer 
l'espèce et la variété des 
récoltes; la quantité relative 
et l'état de maturité de ces 
récoltes; le type de sot, son

contenu en humidité, l'éten­
due et la sorte de végéta­
tion observée; et même ia 
forme géométrique ces 
o h a m p s ensemencés. De 
telles techniques décrivent 
également les zones de vé­
gétation et leurs variantes 
selon l'altitude, révèlent les 
traces de feyx de forêt an­
térieurs et délimitent les 
bois. Il est particulièrement 
significatif que l’emploi ée 
plusieurs bandes d'ondes 
du spectre électromagné­
tique procure plus de préci­
sion que l'emploi des ban­
des uniques.

La photographie à l'in- 
fra-rouge fait mieux voir 
que la photographie en 
couleurs les arbres morts 
ou atteints de maladie, ou 
les contrastes entre les ré­
gions bien drainées et les 
autres moins bien drainées.

Une aide à 
l'éducation

Les manuels d'astrono­
mie contiendront bientôt de 
nouvelles illustrations frap­
pantes. Par exemple, une 
photographie prise durant 
ia mission “Gemini-9” fait 
voir la lumière zodiacale 
terrestre sans l'interférence 
de l’air toujours présente 
sur les clichés pris de terre. 
Auparavant, Il fallait dessi­
ner cette lumière zodiacale 
pour la différencier de la 
lueur de l'atmosphère et 
des lumières des villes pour 
en indiquer la vraie nature. 
Dans la photo prise par les 
pilotes de “Gemini-9”, la 
lueur de l’atmosphère appa­
raît comme une mince 
bande avec la Terre illumi­
née par la Lune.

Voir BRAUN page 9



Ralph E. Lapp:
La NASA utilise mal ses fonds; 
elle ferait mieux de s'occuper 
de l'espace proche de la Terre
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d'après un article de
l'Agence Science Service

I! est temps de jeter un 
regard sérieux sur les pré­
tentions fantastiques relati­
ves à la valeur pratique du 
programme spatial des 
Etats-Unis.

Celui qui parle ainsi est 
M Ralph E. Lapp, un physi­
cien spécialisé en science 
nucléaire et qui a participé 
au Projet Manhattan qui de­
vait produire la première 
bombe atomique. Il est l’au­
teur de nombreux livres et 
articles critiquant le pro­
gramme de vols habités 
dans ! espace

T rois exemples e x o r b I- 
tants illustrent jusqu'à quel 
point les hauts fonction­
naires exagèrent les bénéfi­
ces de l'exploration spa­
tiale, dit-il.

— M George E Mueller, 
un des "grands ' de la 
NASA, a déclaré devant un 
comité du Congrès: 'Nous 
pouvons trouver de I or sur 
la Lune et l'or peut être tel­
lement rare à cette époque 
qu'il sera avantageux pour 
nous de le traiter sur le sol 
lunaire et de le ramener sur 
la Terre ”

LA VERITE" l'extraction 
et le transport Lune-Terre 
coûteront aux payeurs de 
taxes américains mille fois 
plus cher que l'or terrestre.

— M. Wemher von Braun 
a prétendu que le profit an­
nuel retiré du programme 
spatial américain atteindrait 
bientôt les S81 milliards.

LA VERITE: La NASA n’a 
jamais révélé la base de 
cette incroyable projection. 
M. von Braun non plus.

— Le président Lyndon 
B Johnson a affirmé que 
“ce programme spatial rem- 
pü de succès peut valoir 
des millions de fois la va­
leur de l'investissement'’.

LA VERITE: L’investisse­
ment mentionné par i'ex- 
président Johnson est de 
quelque $30 milliards En 
multipliant par un million 
(pour être conservateur, ce­
ci rapporterait un dividende 
sur investissement de $30 
quadrillons. Divisé par le 
nombre d années qui reste 
à ce siècle, ce dividende 
serait de $1,000 milliards 
par an, ou le total du pro­
duit national brut des 
Etats-Unis !

Des bénéfices 
marginaux

De si grandioses estimés 
font rêver les payeurs de 
taxes qui sont portés à 
croire que la manne qui 
tombera du cosmos Iss fera
marcher dans les dollars

Jusqu'aux genoux. La raison 
principale de ces préten­
tions si insensées c’est que 
la NASA a dépensé la part 
du lion de son argent à des 
vols habités dont le but ul­
time est l'atterrissage sur la 
Lune.

Des instruments proches 
de la Terre, non des hom­
mes sur la Lune, rapportent 
plus de bénéfices à l'éco­
nomie. Plus on s’éloigne de 
la Terre, plus la valeur pra­
tique diminue. Lancer un 
homme dans l'espace fait 
que tout ce que vous faites 
coûte mille fois plus cher 
que de lancer des instru­
ments.

Maintenant, il est vrai 
qu’il y a quelques bénéfices 
marginaux — précieux — à 
retirer des $25 milliards du 
programme “Apollo". Au­
cune agence gouvernemen­
tale est assez ingénieuse 
pour dépenser de telles 
sommes sans trébucher sur 
quelque chose de valeur.

Mais la présumée manne 
technologique se résume 
actuellement à quelques 
gouttes. Les quelques dis­
positifs pratiques associés 
aux vols dans le cosmos 
auraient pu être mis au 
point à une fraction du coût 
qu’il a fallu payer pour de 
telles applications.

Par exemple, le coût 
combiné des véhicules lu­
naires (Module de service 
et LEM) dépasse mainte­
nant les $6 milliards. Déjà, 
une tranche de $95 millions 
a été consacrée au tandem 
Charley Brown - Snoopy de 
la mission “Apoi!o-10 . Et 
nous n avons pas calculé 
dans le coût principal la 
fusée “Saturne-S". Le prix 
réaliste d une mission sur 
la Lune devrait être indiqué 
$2 milliards

Si nous cherchons vrai­
ment de3 bénéfices dans le 
cosmos, évalués en dollars 
et bon sens, nous devrons 
alors éliminer les hommes 
de l'espace et porter notre 
attention plus proche de la 
Terre.

L'espace est 
un espace 
. . . vide

La valeur de l'espace est, 
assez singulièrement, celle 
de sa définition: l'espace 
est un espace vide. Le vide 
de lespace permet à des 
objets faits de main 
d'homme de se déplacer 
sans résistance. Et le grand 
vide permet une libre circu­
lation sans risques de colli­
sion.

Une fois que vous avez 
mis le prix nécessaire à

lancer un objet à une vi­
tesse orbitale, ce satellite 
se fournit par lui-même. Le 
coût peut en être amorti 
par les centaines, les mil­
liers ou le million de révo­
lutions qu'il exécute. Voilà 
qui est de L économie.

Un machin qui tourne au­
tour de la Terre a diverses 
utilités. Il peut transmettre 
des signaux par lui-mème, 
ou agir comme urie balise. 
Ou il peut servir de miroir 
électronique, relayant à 
terre des signaux Iancé3 de 
la terre, un moyen valable 
de remplacer les longs cir­
cuits de l’American Tele­
phone & Telegraph. Enfin, 
un satellite peut regarder la 
Terre, acquérir des informa­
tions sous forme photogra­
phique ou électronique et 
les transmettre à terre.

L'emploi de satellites-ba­
lises est rempli de promes­
ses tant pour la recherche 
scientifique que pour les 
applications pratiques e n 
navigation. Les navires et 
les avions peuvent utiliser 
des informations reçues 
des satellites pour fixer leur 
route. Une étude récente dé­
montre qu'un tel système 
de satellites peut être profi­
table par lui-même.

Les satellites de commu­
nications sont en service 
maintenant et fonctionnent 
sur une base routinière. 
COMSAT, une société pri­
vée américaine de satelli­
tes, a été fondée en février 
1963. INTELSAT, un arran­
gement global de satellites, 
a été formé en août 1964, 
et plus de 60 pays en sont 
membres. Les experts sont 
confiants que les communi­
cations terre-satellite et sa- 
teîlite-terre peuvent être 
économiques pour des sta­
tions pas plus éloignées 
l'une de l'autre que le sont 
Chicago et Washington D.C. 
Transmission des données 
des sociétés

Satellite
fonctionnel

Les sociétés américaines 
qui ont des usines dans dif­
férents Etats pourraient uti­
liser un satellite privé pour 
rassembler et transmettre 
les données de la compa­
gnie durant la nuit, permet­
tant à un conseil exécutif 
d avoir, dès le matin, le dé­
tail complet des affaires de 
la veille, y compris le plus 
petit détail de l'inventaire.

Toutefois, les lois fédéra­
les Interdisent l'usage des 
onde3 courtes et ultra-cour­
tes à une telle initiative pri­
vée. Mais dans un avenir 
pas tellement lointain, les 
satellites de communica­

tions retireront probable­
ment leur principale source 
de revenus dans la trans­
mission de chiffres plutôt 
que dans la transmission 
de la voix et des images de 
la télévision.

Les satellites équipés 
d’instruments pour faire des 
relevés sur terre dans diffé­
rentes parties du spectre, 
depuis le radar jusqu'à i'in- 
fra-rouge, méritent une plus 
grande attention que celle 
qu’ils ont reçue. En fait, les 
satellites de météorologie 
ont reçu une plus grande 
publicité. De nombreux mé­
téorologues sont inondés 
par un flot de photogra­
phies de nuages transmises 
par les engins sur orbite. 
Soit dit en passant, les 
Etats-Unis ont dépensé l'an 
dernier $402 millions pour 
des programmes météorolo­
giques, ce qui indique bien 
la valeur qu'on attache à ce 
domaine.

Bien étudiés, ces satelli­
tes (sensors) peuvent regar­
der vers la Terre de plus 
près et ne pas se contenter 
de photographier simple- 
ment la couverture des 
nuages. Les experts esti­
ment que ce domaine est 
encore dans son enfance 
technologique. Le 3 juin 
dernier, l'Académie naiio- 
nale des sciences a publié 
un rapport intitulé “Systems 
for Remote-Sensing Infor­
mation and Distribution'’ 
comme partie d’une étude 
d’un an sur les applications 
pratiques des satellites 
orientés vers la Terre.

Relevés
terrestres

Cette étude hautement 
compétente et dépourvue

d estimés flamboyants noie 
le potentiel plein de pio- 
messes des satellites de re­
levés terrestres. Dans son 
analyse, elle mentionne as 
nombreux domaines qui 
pourront en profiter les fo­
rêts, l'agriculture, la géo­
graphie, la géologie, l'hy­
drologie, la géodésie, la 
cartographie e t l'océano­
graphie.

En océanographie par 
exemple, l etude de l'aca­
démie dit espérer que les 
mesures globales de sali­
nité, de température, de ca­
ractéristiques des vagues, 
8te., seront d une grands 
valeur pratique

Les prévisions dans le 
domaine de la pêche seront 
meilleures e t meilleures 
aussi seront les prises qui 
verront augmente' leur va­
leur au-delà des $4 mil­
liards actueis pour la pêcha 
dans Ie3 océans Les ex­
perts voient parfaitement 
des satellites servir dans 
l'engineering" côtiar et 
dans la tracé des routes 
pour les navires oasé sur 
les données les plu3 favora­
bles aux navires mar­
chands. La reconnaissance 
aérienne des icebergs 
pourra être améliorée grâce 
aux satellites qui aviseront 
les bateaux du danger.

Les plus grands bénéfi­
ces proviendront peut-être 
des satellites qui fourniront 
des renseignements au 
sujet de la location des 
mines et de3 champs de 
pétrole. Il faudra peut-être 
attendre 10 ans pour mettre 
au point des systèmes de 
cerveaux électroniques ca­
pables d'interpréter les ren­
seignements transmis par

Voir LAPP page 9
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d'après un article 
de Jonathan Eberhart

de l'agence Scvience Service
A part les astronautes eux-mè- 

mes, ce que ramènera de la Lune 
la cabine spatiale “Apolio-11” sera 
quelque 80 livres de cailloux cueil­
lis sur l'astre des nuits.

Rien ne sera épargné pour proté­
ger les échantillons de la Lune 
dans l’espoir que leur analyse ap­
profondie nous révèle de nombreux 
secrets sur notre système solaire.

L'endroit où astronautes et cail­
loux lunaires seront reçus s’appelle 
le Laboratoire de réception lunaire 
(LRL).

Le LRL est organisé de façon à 
ce que les cailloux ramenés de la 
Lune par les astronautes d”'Apollo” 
demeurent loin de toute contamina­
tion terrestre. En môme temps, ce 
laboratoire est une protection con­
tre un Improbable, mais possible 
danger mortel que représenteraient 
des micro-organismes ou d'autres 
substances rapportés de la Lune 
avec les échantillons.

Ces échantillons seront les 80 li­
vres ou moins de cailloux et de 
poussières lunaires, ainsi que les 
gaz qui pourraient être enfermés 
dans les casiers d'aluminium dou­
blement hermétiques qui serviront à

les rapporter sur terre. On s'attend 
ù ce que les cailloux soient de 
même nature que ceux analysés 
par les sondes automatiques “Sur- 
veyor-5, 6 et 7”, soit des silicates 
riches en oxygène et contenant 
également des petites quantités de 
soufre et de divers métaux, ainsi 
que des traces de carbone et de 
sodium. Il peut y avoir d'autres élé­
ments. toutefois, ou d'inattendues 
molécules compliquées, ou encore, 
mais là les chances sont d’une con­
tre un million, quelque chose de vi­
vant.

Pour savoir exactement ce que 
les échantillons contiennent, ce qui 
veut dire qu'il faut éviter toute con­
fusion provoquée par une contami­
nation terrestre, le LRL a été conçu 
par la NASA comme l'endroit pro­
pre par excellence.

Une multitude de dispositifs d'é- 
tanchéité, de barrières et de règle­
ments de sécurité ont été mis en 
place pour protéger ces échantil­
lons sans prix de la poussière ter­
restre, de l’air, des mains humaines 
et même des rayons de soleil et 
des radiations cosmiques qui bom­
bardent continuellement la Terre.

En préparation de l'arrivée des 
échantillons, le LRL a été scellé en 
lévrier dernier, à l'exception des 
bureaux de l'administration, du

quartier réservé aux employés de 
l’entretien et de la salle de presse 
séparée du reste par des vitres. 
Même les chercheurs de la NASA 
ont de la difficulté à y pénétrer. On 
cite l'exemple d’un chimiste de l'a­
gence qui, pendant des semaines, a 
vainement tenté de pénétrer dans 
les laboratoires pour effectuer des 
analyses et qui a dû finalement les 
effectuer dans une université voi­
sine.

Lorsque les échantillons lunaires 
arriveront sur terre, ils seront les 
cailloux les plus “choyés" de l'his­
toire. Après que les astronautes au­
ront gagné, avec mille précautions, 
leur quartier biologiquement isolé à 
bord du porte-hélicoptères, la ca­
bine spatiale contenant ies cailloux 
sera hissée à son tour.

Les astronautes vont être dirigés 
vers une cabine d’isoiation dans la­
quelle ils vont demeurer jusqu à 
leur arrivée au Laboratoire de ré­
ception lunaire qu'ils gagneront par 
une entrée étanche à l'air. Ce sera 
leur résidence pour au moins 21 
jours pendant lesquels les méde­
cins vont les examiner pour vérifier 
s'ils ne sont pas atteints d'une in­
fection lunaire provoquée par un 
virus qu'ils pourraient répandre a

Voir LA LUNE page 72

Les premières livres de cailloux 
rapportées de la Lune auront plus 
de valeur que des diamants. Cha­
que grain de poussière lunaire ra­
mené sur Terre par les astronautes 
d"'Apollo-11'’ sera convoité comme 
s’il était la clé de tout un nouveau 
monde. Mais cette clé peut être 
faussée, au point d'être méconnais­
sable, par les hommes et l’équipe­
ment qui auront élé la cherche'

La contamination d’une autre pla­
nète est l’inquiétude première de 
nombreux hommes de science de­
puis les débuts de l'exploration 
spatiale. Ce serait la plus grande 
faute jamais commise par l’homme 
si jamais un organisme terrestre, 
contre lequel une planète ne possé­
derait pas de défense, venait à se 
répandre. Mais même si elle empê­
chait simplement le prélèvement 
d échantillons à leut état primitif, 
cette contamination serait un vérita­
ble crime contre la science.

Dans le cas de la Lune, les nom­
mes de science, devant l'atterris­
sage des astronautes d,‘‘Apo!lo’1 
s’inquiètent d'une contamination 
par la Terre. Leur souci est en rap­
port avec un crime moins grand: ils 
craignent qu’une particule quelcon­
que apportée de la Terre puisse 
être Identifiée faussement comme 
une particule de la Lune, ce qui 
provoquerait une erreur scientifique 
eussf grave que le serait celle de 
soutenir que la vie existe dans un
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aube monde.
La plus grande source de conta­

mination proviendra du palier de 
descente dont le moteur crachera 
près de neuf tonnes de gaz d'é­
chappement avant de toucher la 
surface lunaire.

Quelque 90 pour cent de ces gaz 
pourront disparaître dans ! espace 
mais il en reste encore de 1,700 à 
1,800 livres qui se rendront jusqu'à 
la Lune et qui se concentreront au­
tour de l'aire d’atterrissage. Et c’est 
justement là que seront ramassés 
les premiers échantillons de sol lu­
naire.

Une équipe de chercheurs de la 
société Grumman Aircraft Enginee­
ring, de Bethpage, au Long Island, 
a déclaré à i'agence spatiale que la 
contamination provenant de la 
tuyère du module lunaire pourra 
compter pour environ 20 pour cent 
du poids estimé de l’atmosphère lu­
naire, “un indice comme quoi la 
Lune pourra bientôt “jouir" des 
problèmes de pollution atmosphéri­
que que nous connaissons sur 
Terre”. L’atmosphère lunaire est un 
milliard de fois moins dense que 
celle de la Terre, mais elle peut 
avoir son importance du point de 
vue scientifique.

Au cours de missions postérieu­
res, les astronautes pourront explo­
rer assez loin du point d'impact 
pour éviter èn grande partie la con­
tamination provoquée par le “LEM’"

La NASA est à mettre au point 
des véhicules roulants et volants 
qui permettront la cueillette d’é­
chantillons à des centaines de mil­
les plus loin. Lors du premier atter­
rissage, cependant, les astronautes 
ne s'éloigneront pas à plus de 100 
pieds du “LEM”. “Nous ne voyons 
pas de raisons d'aller plus loin et 
de perdre une énergie folle à mar­
cher ", a déclaré M. Geoorge Lev.', 
un des directeurs de l’agence spa­
tiale responsable des navires spa­
tiaux.

Parce que les premiers échantil­
lons proviendront forcément d'une 
zone contaminée, les chercheurs 
travaillent à savoir exactement 
quels seront les agents de contami- 
nat'on de façon à pouvoir en tenir 
compte lors de leurs analyses.

Au centre d'essais de White 
Sands, près de Las Cruces, au 
Nouveau-Mexique, on a recueilli 
des échantillons de gaz.d'échappe­
ment provenant r<e modules lunai­
res.

Et ces échantillons sont analysés 
dans des laboratoires aussi éloi­
gnés l'un de l'autre que ceux du 
professeur Melvin Calvin de l’Uni­
versité de Californie, à Berkeley, et 
ceux du professeur Oliver Schoef- 
fer, de l'Université de l’Etat de Nçw 
York, b Stonybrook, au Long Island. .

De plus, à Cap Kennedy, des 
prélèvements sont faits sur chacun 

Voir IA TERRE page 10
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De découverte en découverte,
vous retrouverez 

le plaisir de conduire.

le p laisir de conduire que îes grosses 
voitures sacrifient à une suspension 
excessive.

Et que bien des mini-voitures gâchent 
par un manque de confort.

Le plaisir de piloter une traction avant 
qui. dans les virages, s'accroche à la 
route au lieu de fuir vers le décor. Le

plaisir d'obtenir des performances re­
marquables avec une consommation 
insignifiante. Le plaisir d'avoir des freins 
qui ne flanchent pas en cas de coup

r<3Sa3S23&Ï*

«V . ■

'.v-A’-.j, •’ra--%*1 .vK'r'L'- ." -
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dur (freins à disque à favant). Une boîte 
de vitesses prévue peur toutes ies cir­
constances. Et une maniabilité que 
même les petites voit ires ici enweni.

A l'intérieur, le plaisir continue. Car, 
c'est selon votre...bon plaisir que vous 
pouvez aménager la Renault 16 en 
familiale spacieuse, en grande routière, 
en voilure-couchettes. Et même en 
station* wagon cio :. x*r grêce c sc cin­
quième porte po-r les be cages.

La Renault 16, c'est aussi une voiture 
fabriquée au Québec. C'est-à-dire une 
voiture bien de chez nous, construite 
peur faire face à ncs hivers, nos routes 
et notre façon de conduire.

l /

Quant au service après-vente Rêne.. 1:, 
laissons ia parole aux chiffres: 
$ 3,000,000. C'est la somme que Rer.a ult 
a consacrée à l'établissement d'un vaste 
réseau de concessionnaires cun bout 
à l'autre du pays.

Venez découvrir ia Renault 16 e: 
retrouver ie plaisir de conduire.

Prix de détail suggéré $2.588.*

HwP?

RENAÜLfHB
Automobile* Renault Canada Ltée 
1305, bout. Marie-Vtctorin 
Saint-Bruno (Québec)
Veuillez m'envoyer une documentation complète tur 
l'étonnsnle Renault 16 et me communiquer le nom du 
concessionnaire Renault de mon vetsmaga.

Nom

N* et rue

ViHe T*
Fabriqués eu Québec 1» i*
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BRAUN
Suit» de la page À

L • a, “ -aîiiix manuels en préparanu.. . .. |flS
sciences de la Terre com­
prennent d a nombreuses 
photographies prises à l’oc­
casion des missions du pro­
gramme “Gemini”. Elles ré­
vèlent les grandes caracté- 
r i s t i q u e s de la Terre, 
comme les énormes fractu­
res (failles) à la surface 
mieux que les clichés en 
noir et blanc.

Les problèmes et les so­
lutions associés au déve­
loppement des navires spa­
tiaux font pour plusieurs 
raisons de I excellent maté­
riel éducationnel. Ils sont 
“dans le vent”, passion­
nants, et intéressent les 
étudiants férus de techni­
que. de science interdisci­
plinaires et à la recherche 
de défis intellectuels. Ils re­
quièrent une pensée au ni­
veau du système et la solu­
tion des problèmes contient 
ae multiples variantes.

Le résultat a été non 
seulement l'enseignement 
d e connaissances et de 
techniques, mais également 
pour les étudiants une oc­
casion d’acquérir une meil­
leure perspective en deve­
nant familiers avec les pro­
blèmes actuels du génie 
mécanique.
Un renforcement de 
la sécurité nationale

L’envoi au Vietnam d’hé­
licoptères “Chinook” était à 
un moment un besoin ur­
gent Mais cet envol était 
retardé dans certains cas 
parce que la technologie 
actuelle était incapable de 
faire disparaître de3 brè­
ches faites dans les hélices 
creuses pendant la fabrica­
tion.

La compagnie Vertol, une 
division de Boeing, et le 
centre spatial de Marshall 
travaillèrent donc à la mise 
au point, pour ce travail ur­
gent, d'un outil adapté du 
marteau électromagnétique 
utilisé avec succès pour éli­
miner les aspérités dans les 
réservoirs soudés des fu­
sées “Saturne

Un nouveau genre de 
brancard fut mis au point 
par un entrepreneur de la 
NASA pour évacuer vertica­
lement un ouvrier blessé 
dans un réservoir de carbu­
rant pour tusée “Saturne ' 
en to i_i„ar)£ passer par une 
étroite ouvenu.v, som_ 
met. Ce même branuc^ 
peut être utilisé pour éva­
cuer des soldats blessés 
lorsque les hélicoptères ne 
peuvent se poser sur les 
champs de bataille. Le 
brancard est descendu au 
moyen d'une grue, placé

autour du blessé au moyen 
de courroies qui l’immobili­
sent pendant la remontée.

L'industrie 
en bénéficie

La publication d'informa­
tions relatives à lespace 
□an» i(>3 ouvrages techni­
ques, l'échariyo d9 tâches 
d'ingénieurs commerciaux 
entre le gouvernement et 
des travaux non gouverne­
mentaux, et la stimulation

fourni» par le jvu.om, 
ment à l'industrie pour ap­
puyer leurs propres déve­
loppements de dispositifs 
de plus en plus complexes, 
sont les meilleurs moyens 
pour transférer à l'industrie 
les bénéfices tirés de I ex­
ploration spatiale.

Grâce à une idée tirée 
du modèle d une rampe de 
lancement de la NASA, on 
construit à San Diego un 
complexe de neuf édifices 
circulaires à appartements, 
de 18 à 24 étages chacun, 
qui effectueront une révolu­

tion sur eux-mêmes à tou­tes les iiui9\..u.as 
L'emploi de la tecnm*. 

gia de l’ère spatiale a per­
mis à des entrepreneurs du 
domaine aérospatial d’arri­
ver avec des prix moindres 
que des constructeurs d» 
navires bien établis dans 
l'obtention d'un important 
contrat de la Marine pour 
construire de 15 à 40 nou­
veaux cargos rapides au 
coût de S30 à $40 millions

Voir SRAUN page 14

LAPP
Suita da la page 5

las engins sur orbite Aveo 
c» considérable investisse­
ment fédéral, on peut sa 
demander combien les 
compagnies pétrolières se­
ront prêtes à payer pour 
ces Informations sur orbite.

En résumé: l'espace pro­
che de la Terre est plein de 
véritables promesses pour 
les t e r r I e n s. Paradoxale­
ment, la NASA ne consacre 
qu'un faible pourcentage de 
ses crédits à de telles ap­
plications Maintenant, on 
apprend que la NASA pro­
jette 10 autres missions lu­
naires après ' ApollO-11”. 
La conclusion est Inélucta­
ble: nous ne dépensons 
tout simplement pas nos 
crédits spatiaux là où ils 
rapporteraient le plus.

•jr/M/a&r/p
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Entre nous... 
il est meilleur 
en bonne 
compagnie!

>chenlei| qec.
WHISKY CANADIEN Di PRESTIQ»,
RECONNU COMME TEL OANS PLUS 0« 50 RAYS.
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La Terre
Suite Je la page 6

des lots de carburant pour "LEM” 
qui, dit-on, varient tellement de I un 
à l'autre lorsqu'ils sont livrés que la 
NASA est parfois obligée d'ajouter 
des produits pour rendre ce carbu­
rant comme le veulent les spécifica­
tions Ces variations ne peuvent af­
fecter le rendement du "LEM’, 
mais elles peuvent induire en erreur 
les savants qui tenteront d'analyser 
les échantillons lunaires.

L analyse des gaz d échappement 
d’un module lunaire, cependant, est 
tout un problème. Les carburants 
d'un "LEM" — du d i m é t h y I h y- 
drazine asymétrique et de l’hydra- 
zlne, et le comburant de tétroxyde 
d'azote — s'unissent par contact.

ils forment ce que M. James 
Townsend, du Centre des vols habi­
tés, appelle "une des réactions les 
plus désordonnées que vous puis­
siez rencontrer”. Plus oe 100 pro­
duits dérivés peuvent résulter de 
cette réaction, dont ie bioxyde de 
carbone, l’oxyde d azote, le métha­
ne, l'acétone et de nombreux autres, 
lis vont de gaz raréfiés qui demeu­
reront à peine à la surface de la 
Lune, à une boue épaisse comme 
du goudron.

Pour compliquer encore les cho­
ses, ajoute M. Townsend, les pro­
duits demeurent réactifs et provo­
quent des réactions entre eux après 
leur première formation. Ainsi, il 
devient presque impossible de sa­
voir dans quelle proportion ils se­
ront après que le "LEM" aura 
passé un certain temps sur la Lune.

La surface même de :a Lune peut 
ajouter aux difficultés: ia silice 
qu elle contient pourra agir comme 
catalyseur et provoquer de nouvel­
les réactions, pour aboutir possible­
ment à la fin à des produits diffé­
rents que ceux obtenus sur tere 
pendant les essa>s.

'Dans le cas extrême d une sur­
face nautement catalytique. r3^ 
porte ! équipe de cnerch£'•“•■:, °® ia 
compagnie Gn|m,’,c<n' réaction 
peut aW si rapide et si étendue 
qu'aucun des produits provoqués 
par les gaz d échappement ne con­
servera son identité originale

On peut toutefois espe'er que 
l'eau que produit la tuyère princi­
pale du "LEM" pourra â certains 
moments renore inefficace ies cata­
lyseurs de silicium. Mais cette eau 
pourra aussi avoir des effets con­

traires. La découverte d'eau sur la 
Lune est extrêmement improoable, 
et des traces provenant de la 
tuyère peuvent provoquer des er­
reurs. Le "US Geological Survey" 
estime que même un pavage sec 
peut contenir jusqu à 15 pour cent 
d eau.

Les dérives oes carburants du 
"LEM ’, toutefois, ne seront pas les 
seules sources de contamination du 
premier atterrissage sur ia Lune. En 
plus de ces gaz brûlés, i! y aura 
également de la garniture brûlée 
provenant du gicleur du moteur, 
garniture faite d'une résiné phénoli­
que appelée "Refrasil”.

Bien qu'il consistera principale­
ment en bioxyde de silicium, le 
"Refrasil" vaporise contiendra éga­
lement des traces d'aluminium, de 
titanium, de zirconium, de potas­
sium, de sodium, de calcium, de 
magnésium et de pore.

Le principal souci de M. Town­
send, en réalité, ne provient pas 
des gaz d'échappement du moteur, 
mais du carburant non consommé 
de l'étage de descente. Peu aprç* 
que le "LEM" se serano*-- 2 
surface lunaire --—ï't que les as- 
<rcnP>,.,— ne sortent pour ramasser
teurs échantillons, les réservoirs de 
carburant seront purgés afin d'evi- 
ter que la chaleur résiduelle du mo­
teur ne provoque une expansion 
dangereuse de ce carburant. Une 
demi-tonne de carburant oourra 
ainsi être déversée sur ia Lune, si­
gnale M. Townsend, bien que cer­
tains chercheurs, dit-il, sont d'avis 
que la soudaine chute de pression 
provoquée par i'ouverture aes val­
ves de ventilation fera que les car­
burants gèleront dur dans les réser­
voirs.

Parmi les autres sources oe con­
tamination, Il y a l'atmosphère de la 
cabine du “LEM" qui s'échappera 
librement quand le hublot sera ou­
vert, et le système de survie des 
scaphandres des astronautes. Ces 
sources pourront ajouter de l'hydro­
gène sulfuré, du méthane et d au­
tres composés qui, même en quan­
tités minimes, ajouteront à i encras­
sement de la surface.

Pour obtenir des échantillons le 
moins contaminés possible, les as­
tronautes utiliseront de longs tubes 
qui leur permettront de creuser 
pour aller chercher des cailloux 
sous ia surface. A Houston, au La­
boratoire de réception iunaire, les 
hommes de science se préparent à 
tenir compte de cette contamination 
Inévitable en utilisant les instru­
ments les plus élabores qui existent 
au monde.

1
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L’ordinateur 
adopté par dix grandes 
lignes aériennes, face 
à l’ère supersonique.

Air Canada, Air France, BEA, Eastern. Iberia, 
Lufthansa, Northwest, Scandinavian, Trans World et 
United,qui doiventfairetace à une ère nouvelle,ont 
déjà choisi UNIVAC pour faire face à l'ère nouvelle. 
Les demandes de réservations prennent des pro­
portions renversantes, et, poury répondre, UNIVAC 
a créé d’incroyables réseaux qui communiqueront 
en moins de deux secondes les réservations et les 
annulations venant de tous les points du globe. En 
outre, ces ordinateurs enregistreront le nom de cha­
que passager, ce qui permettra aux lignes aériennes 
de garder un fichier, même si les passagers se 
chiffrent par millions.

De plus, les ordinateurs UNIVAC prendront 
soin de détails tels que composition des menus, 
horaire de l’équipage, des avions et des vois, 
communications de changement de diiei.lion et 
surveillance du cargo.

SITA, cet immense réseau de communiesuions 
qui appartient à des lignes aériennes du monde 
entier, a également choisi UNIVAC. LT NIVAC t i3 
canalise les données du trafic aérien et de télégra­
phié sur plus de 7ÜÜ circuits de communications 
de Idong Kong a New York.

Que vous soyez propriétaire d'une ligne 
aérienne ou non, consultez UNIVAC. Qui saitr C e 
sera peut-être pour vous le point de départ d une 
nouvelle ère.

épargne du temps précieux à quantité de gens

"SPERRY RAXD
r*» a. m a. n a i i r*/i i T ?- ps

UNIVAC DIVISION
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La Lune contaminera peut-être la Terre
Suite de la page 6 

travers le monde.
_ Cependant, les trois pilotes n'at­

teindront pas le LRL avant plu­
sieurs jours après leur amerrissage. 
Ils devront en effet attendre que le 
navire de récupération atteigne un 
port où leur cabine d'isolation sera 
prise en charge par un avion. Les 
échantillons lunaires, toutefois, doi­
vent atteindre le laboratoire aussi 
rapidement que possible afin de fa­
ciliter les mesures de radiation et 
d'absorption des gaz, mesures qui 
peuvent changer d une façon mar­
quée avec le temps.

C'est pourquoi les échantillons 
de cailloux et les déchets des as­
tronautes seront extraits de la ca­
bine spatiale par un sas étanche 
dans lequel Ils subiront pendant 15 
minutes un traitement de déconta­
mination. Ils seront ensuite embal­
lés dans des contenants à l'épreuve 
des chocs et expédiés directement 
au laboratoire.

Rendre le LRL assez propre pour 
les recevoir n'a pas été uns tâche 
facile. Et les premiers tests pour en 
vérifier les capacités effectués en 
octobre dernier causèrent une dés­
agréable surprise aux hommes de 
science. De nombreux problèmes 
inattendus sont alors apparus et le 
personnel en charge du LRL dut re­
commander d’apporter 82 modifica­
tions dans les dispositifs, des diffi­
cultés étant survenues dans le sys­
tème de ventilation à vide, le col­
lecteur de données, et dans d'au- 
ties systèmes. Le pire des problè­

mes avait trait, de révéler le profes­
seur Wilmot N. Hess, directeur du 
LRL, aux gants fabriqués de façon 
à ce que les chercheurs manipulent 
les échantillons dans des chambres 
de tests sans vraiment les toucher.

Il est probable que la plupart des 
connaissances que nous retirerons 
des échantillons lunaires seront ac­
quises à la suite d expériences de 
physique et de chimie — c'est-à- 
dire des indices sur l'origine de la 
Lune, et peut-être de notre planète 
et de tout le système solaire. Ce 
sont toutefois les possibilités d une 
découverte biologique qui ont le 
plus marqué l'évolution du LRL. Ce 
sont les exigences du secrétariat 
de l’Agriculture, chargé d'examiner 
toute semence et tout animal qui 
entrent aux Etats-Unis du Bureau 
des douanes et des services de la 
Saité publique qui ont fait doubler 
le prix de construction du labora­
toire à près de S11 mlilions.

Le programme de tests biologi­
ques du LRL prévoit d'exposer de 
nombreuses plantes et formes de 
vie animale aux échantillons lunai­
res pour voir les effets possibles 
Des grenouilles, des poissons, des 
huîtres, des oiseaux, des cafards, 
des souris et une variété de micro­
organismes seront ainsi exposés.

Au cours de la répétition géné­
rale de février dernier, cependant, 
une des souris du laboratoire, pré- 
sumément née et élevée dans des 
conditions de stérilité complète, a 
été trouvée morte dans sa cage, 
victime d'une maladie parasitaire 
commune La souris est morte peu

après la découverte du corps ina­
nimé d'un autre animal de test, un 
vairon, mort à la suite d'une infec­
tion due à un champignon.

De tels contretemps, toutefois, ne 
sont pas de nature à jeter la pani­
que parmi les hommes de science. 
Si jamais un des biologistes du la­
boratoire venait à obtenir une ré­
ponse positive à l'une de ses expe­
riences, l’organisme en question se­
rait méticuleusement comparé à 
tous les organismes semblables 
connus sur terre avant de songer à 
un phénomène d'origine extra-ter­
restre Des échantillons provenant 
des excursions à venir sur la Lune 
seront également comparés avec 
des organismes Isolés rapportés 
par les astronautes précédents.

Au moins deux douzaines de va­
riétés de plantes différentes seront 
exposées aux matériaux lunaires, 
notamment des algues, des mous­
ses et des fougères, ainsi que du 
mais, du blé, du riz, des fèves soya 
et des citrons. SI le sol lunaire est 
trouvé inoffensif, on tentera d'y 
faire croître quelque chose.

Tandis que les échantillons lunai­
res seront analysés dans une sec­
tion du LRL, les astronautes en 
compagnie de médecins, d'hommes 
de science, de techniciens et d'ai­
des, vivront en quarantaine dans 
une autre partie du laboratoire. 
Leur isolation sera inviolable: même 
le président Nixon ne pourrait les 
approcher, il a même fallu argu­
menter longuement avant que les

Voir LA LUNE page 14

Avenir
Le vôtre. Essayez, un 

instant, de vous représenter 
la vie que vous voulez vivre. 
Vous la voulez intense, rem­
plie d’imprévus? Vous vou­
lez faire un travail que vous 
aimez et qui vous valorise? 
Pensez aux Forces armées 
canadiennes. Passez nous
voir.

Centres de recrutement

1254, rue Bishop 50, rue Couture
Montréal, Qué. Sherbrooke, Que.
Tel.: 879-6518 Tél. s 562-0870
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A titre d« renseignements, j'eimereis recevoir votre déplient tur 
le. CERTIFICATS DE PLACEMENTS GARANTIS

NOM ...........................................................................................
(•n lettres moulées, S V.P.)

ADRESSE.................................................................................
L V,LlE .......................................... .........................

101 100 m u tme ■■ ■■ ■■ lia m ■■ ■■ mm m§ mm mm mm mm ■



w
w

w
w

rw
t'j

mm*
% *V

Si Jules Verne 
voyait ça!
LE RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE joue un rôle de 

premier plan dans la télédiffusion de cette 

extraordinaire odyssée "De la terre à la lune".

Bell Canada
Êd!hee et dirigée par des Canadiens 
et appartenant à aes Canadiens
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La Lune contaminera peut-être la Terre
Suita de !c pcge 12

hommes de science chargés eu la­
boratoire admettent qu'en cas a une 
crise cardiaque, la personne at­
teinte pourra être transférée, dans 
tes conditions voulues de sécume, 
à un hôpital pour y subir des traite­
ments.

Après s être assurés que 'es 
échantillons ne contiennent aucun 
organisme lunaire dangereux, les 
responsables du laboratoire, après 
la période de quarantaine, distri­
bueront les cailloux rapportés de la 
Lune, à des savants à travers le

monde, impatients de les exammer 
Pour le moment, le nombre des bé­
néficiaires est limité à 142, dent 27 
chercheurs de huit pays étrangers. 
Mais ce nombre pourra être dimi­
nué. C’est ainsi que si un savant se 
propose de tenter de découvrir une 
substance particulière, comme par 
exemple l'argon radioactif, et que 
les analyses préliminaires du LRL 
démontrent qu’il n'en existe aucune 
trace, l'échantillon destiné à ce 
chercheur sera remis A ceux qui re­
cherchent autre chose.

Une telle decision, touchant ia

manipulation d'une pièce venue 
c un autre monde, est du domaine 
d'un organisme appelé Institut des 
sciences lunaires, mis sur pied par 
i'Académie nationale des sciences 
et fondé par la NASA pour être ad­
ministré par un groupe d'univers:- 
îés.

Comme lien !e plus direct avec e 
laboratoire, et par lui avec les nou­
velles connaissances sur la Lune, 
i institut se trouvera en position de 
force pour utiliser son influence au 
sujet des futures missions sur ia 
Lune.

ABONNEZ-VOUS A LA 19e SAISON DU
2 SPECTACLES

tnm
Offre (7 jours) prolongée 

jusqu'au 31 juillet
A COMPTER DU 1er AOUT:

7 SPECTACLES POUR LE PRIX DE 6

AU THÉÂTRE MAISONNEUVE:
du 15 octobre au 9 novembre

•LYSISTRATA de Michel Tremblay e‘ André Brassard 
d après Aristophane arec Cen <e F ; anault dans le 
rôle-titre.

AU THÉÂTRE PORT-ROYAL:
du 7 novembre au 7 décembre

•CETTE DAME EST A JETER de Doric- Fo. Une dcv.nere 
mise en scène par Paul Buissonneau.

du 12 décembre au 11 janvier
•LE SPECTACLE DES FETES, une création collective de 
Robert Charlebo s, Albert ,V. 'aire et Marcel Sabcurin.

du 16 janvier au 15 février
•CESAR ET CLEOPATRE ce Bernard £haw. La rentrée 

au théâtre de Geneviève Bute là.

du 20 février au 22 mars
•LE MARQUIS QUI PERDIT, .ne farce historique cie 

Reiean Ducharme auteur . e a irais ’e des Plaine*
d Abraha

du 27 mars au 26 avril
L ESCALIER cia u.1 c es D . t - t te G.,' nef' *‘c-n et 
Jean-Lou s Roux.

du 1er au 31 mai
•LES PRECIEUSES RIDICULES de Mc-.è e, et L'IMPROMP­

TU DU PORT-ROYAL clans _ e se er> scène d'Albert 
Miliaire.
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chacun. Le progrès 
dans la technique ce 
struction navale es' , s 
aucun doute, un des 
ces les plus durable 
programmes spatia

Un nouveau re-evj 
de communication

Le succès du 
"Syncom" de la \c -, , 
fait la preuve qu :: e 
sible d'établir un ici- 
communications a,-, 
satellites placés sur 
synchrone au-dessus ,, 
Terre, La société Cm - 
été mise sur pied . - , - 
but d’étabhr un tel •

Les Etats-Unis pe: 
maintenant en opera 
système de satellite- 
téoroiogiques qui f c 
quotidiennement des 
vations globales de 
pérature depuis des 
d’analyse et de ore.
La NASA dessine, fc 
lance ces satellites, 
sont le secrétariat c 
merce et ia "Envia 
Sciences Services 
tration’’ qui prend 
charge du système 
distribution des re. 
ments qu il tourne 
pouvez voir les rés:, 
ce système sur les 
de télévision, il y , 
des chaînes de n: 

qui ont acquis i'équ 
nécessaire pour .- 
rectement i e s ter 
ments météore 
transmis par les sc 

Les stations monta 
images prises par fe - 
lites au cours de- 
émissions régulières 
téorologie. Et d'ap • 
sondages, ies soe. 
aiment cette am£- 
éctatante due à l e e 
tiale et qui contrast 
I e s classiques pre. - 
météorologiques 

Bien sûr, ce ne s. 
quelques aspects des 
fices de l'exploration s-a 
le. Celle-ci a créé c 
Américains un sentime 
respect, le goût c-e 
grande aventure et .. 
coup d enthousiasn e f a 
a, de plus, stimulé !es 
leurs hommes de se e 
la technologie.

Il ne fait aucun . «
que cette technoiog e 
nira à T Homme de t » 
grandes chances d et -• 
de se distraire saineme t’- 
de poursuivre des r s 
créatifs.



SPfpP

wmMm

.

iMjggjj

Pü i
SiilPi, /<>•;>• -:>

'•; ' •••-'■••

«ffSs-fJ
Mm

- yy?*Sm
/■J+A-oji’'

hs my'-yi

mMmm
,» >-',

'

«

/C*
3*SS$fiZ$W&PS&bT.

f;.'> Y,;:

Hi

Hi-^vlï

0SS5
aga*ü

IP^I

mm
yy

y y y y y''ï

'-■■ ' y.
■■

mi
s>^3^

«khi^s,-ÿ;''rfp

.■.'■y'H iV*** M*ÿ ivX\ - f•-•wï A; ...: V'-v,’ 
CiSs?e'jî'i-.

VA.,.:

■* ,,§|||p|f
• iV? ,;:?■:•"•■ ■ .' ■ i.itflfa:...'#

yy>.
%y:syyy

Éââsâ
$§ «#*

■ÂÀ'Vi.Vi::*;

•X--:■-•■ m

%WmïêMWto?3§WMM ■r-><y-:::y
mm &:■■/!■V-.-

'*JHi

vv'"V

lÿèr.

i ■ <-.:

; ' .'

'
y<'pv-

vr; >;•■

m&m.
- '■M0àh-

:y

■Smm-■ ■: ■

r•*.<)<■'

’??, ■#*

Wm&
UPSA/ v:<%* jiiSpS:>* /%,

îva»„<

aæia^fe

I^5«9&SRï

.A.yoxÿp

§f ggj|

mmm
KÏ*

y y

T y

my

1
I SI

. 69
61

 ‘1V
3Î

Ü
N

O
W

 3SS3
iW



v..:

ANDROMÈDE

TERRE

NOTRE SYSTEME SOLAIRE
SOLEIL
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Il était une fois, il y a de cela 
quelques milliards d onnées un es­
prit qui errait de galaxie en ga­
laxie et de planète en planète à la 
recherche d'un être vivant digne 
de lui servir d'habitacle.

Cet esprit, qui s'appelait Intel­
ligence, erra ainsi pendant des 
milliers de siècles jusqu'à ce qu'un 
jour, ou cours d'un passage sur 
une planète appelée Terre, il dé­
couvrit un animal qu'il jugea assez 
évolué pour habiter en lui. C'est 
ainsi que l'Homme devint intelli­
gent.

Par un de ces curieux de phéno­
mènes dont la nature est remplie, 
il arriva que cet homme qui possé­
dait toute l'intelligence, eut le pri­
vilège de transmettre à chacun de 
ses descendants une parcelle de

cette intelligence. Encore aujour- 
d'hui, après des millions d onnées, 
chaque individu possède sa par­
celle d'intelligence qui fait qu'il est 
un peu plus qu'un simple animal.

Et c'est justement cette vie de 
l'esprit, cette raison, qui le pousse 
à faire des choses déraisonnables, 
comme partir à l'aventure pour 
découvrir des Amériques, conqué­
rir les montagnes les plus elevees, 
inventer une machine pour voler, 
et maintenant vouloir se rendie 
sur d'autres planètes.

C'est comme si l'intelligence, se 
souvenant qu elle vient peut-être 
d'une lointaine galaxie, cherchait, 
maintenant plus que jamais à dé­
couvrir son lieu d'origine. Actuel- 
lenten', des milliers de parcelles 
de Tirrelligence, disséminées a ha­

vers le monde, unissent leurs ef­

forts pour trouver la réponse, peut 
découvrir l'origine de la Vie.

Il n'y a sûrement aucune Acade­
mie des sciences qui accepterait 
une telle thèse, mais elle veut être 
une explication à cette soif de 
savoir qui possède l'Homme.

Depuis des millénaires. l’Homme 
a pris l'habitude de scruter le ciel. 
Et le premier astre qui se présente 
à sa vue c'est évidemment la lune. 
Et ia première question qui se pré­
sente à son esprit c'est évidemment 
d'où vient-elle ?

Aujourd'hui, poser cette ques­
tion équivaut à se demander a'ou 
vient l'Univers, puisque la Terre et 
la Lune n'en sont que de minus­
cules parties.

Malgré des instruments de 
plus en plus perfectionnés, au­
cune réponse définitive n'a pu 
être encore formulée. Cepen­
dant, au cours des siècles, de 
nombreuses théories ont été 
avancées, les unes faciles à 
repousser pour les savants,

les autres, dignes d’études ap­
profondies par les hommes 
de science

Les principales théories 
qui ont cours actuellement 
pour expliquer l’origine de 
notre univers sont celles de 
l’"état stationnaire”, celle du

plosion . t. 
puisant

Un mot 
des théories

11 serait vain de tenter ici

d'expliquer longuement ces se consume et -e •*. ■ 
!a théorie de l'état station- conserver finalement •• 
théories. Touchons-en seule- densité, 
ment un mot. Le principe de La théorie du B-g i 
L'état stationnaire’’ décrit fient pour sa pari >...■. 

l'univers comme étant une vÇrs a débuté par . 
masse de gaz et de poussière explosion de ci < 
en expansion continuelle qui Von B/G BANC pooe

Perdu dans l'immensité de ia Voie lactée, notre système solaire n'est qu'ur.e 
Infime partie de ia galaxie. II est évidemment impossible de dessiner à 
l'échelle ce système solaire à cause des incroyables distances qui entrent 
ici en jeu. A l'échelle de l'Homme, un voyage Terre - Lune - Terre, dans un 
train spatial comme celui illustré à droite, est une entreprise phénoménale.

Techniquement, c'est un grand exploit que d'atteindre un autre corps celeste 
comme la tune. Cependant, cet exploit ne peut faire oublier les dime ce s 
de l'Univers, dimensions qui dépassent l'entendement humain. A proxe.. e 

de la nôtre, il y a au moins 16 autres galaxies, dont l'une, celle d Andromède, 
est illustrée à gouche.

Etat stationnaire,
Big Bang et

^qP-1 univers puisant
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Aldrin, Armstrong et Collins 
y seront avant nous.

Mai.-s nous en sommes fiers comme 
toute l’humanité. Et 1969 restera une 
date aussi importante que 1492.

Tout a commencé il y a longtemps. 
Ainsi, Léonard de Vinci fit de nom­
breuses études sur l’aéronautique. Au 
XVIIe siècle, Savinien Cyrano de 
Bergerac imagina d’aller à la lune dans 
une nacelle tirée par des cygnes. Jules 
Verne, lui, utilisant les connaissances 
scientifiques de son temps, décrivit le

voyage delà terre à la lune à peu près lel 
qu'il a maintenant lieu depuis Apollo 8.

Chacun connaît l’évolution de l’aé­
ronautique depuis Léonard de Vinci. 
Quant à nous, nous ne sommes encore 
que des aviateurs limités à l’atmos­
phère terrestre. Nous nous conten­
tons, pour le moment, de vous amener 
de Montréal aux différents lieux de 
vos vacances.

Nous desservons aussi 80% ries 
centres industriels des États-Unis dont 
les centres spatiaux des étais de Flo­
ride, d’Alabama et de Washington que 
nous relions entre eux.

Nous ne vous amenons pas encore 
à la lune. Mais nous n’épargnons 
aucun effort pour vous conduire là oil 
vous le désirez le long de nos rouies 
aériennes. Toujours avec le sourire.

Volez souvent, volez content,
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Suite de la page 16

qui a pris l’expansion 
dont nous soupçonnons ! éten­
due actuellement, et qui est 
responsable, notamment, de 
la formation de notre système 
solaire.

Mais une autre théorie com­
mence à se gagner de plus en 
plus d’appuis dans le monde 
scientifique : celle d'un uni­
vers puisant doué d’un im­
mense battement. Les tenants 
de cette théorie croient que 
l'univers, après avoir atteint 
un degré d’expansion maxi­
mum, recommencera à se re­
plier sur lui-même pour en 
revenir au point de départ. Et 
ce départ, pourrait être une 
grande explosion. Ainsi, l’uni­
vers serait un éternel recom­
mencement.

Toutefois, et les savants 
sont les premiers à l’admet­
tre, aucune de ces théories 
n’est actuellement vérifiable. 
Qui plus est, la possibilité d’é­
tudier maintenant ies étoiles 
depuis le cosmos lui-même à 
l’aide d’instruments placés 
sur orbite, commence à 
semer des doutes sur toutes 
les théories connues. Les dé­
couvertes de demain nous fe­
ront peut-être constater une 
vérité tout autre.

Que devient alors le récit 
de la Genèse dans la bible 
des chrétiens, celui de l’An- 
cienne Edda des peuples nor­
diques, celui des Chinois qui 
étend la création sur 18,000 
ans, et de beaucoup d’autres 
qui forment une partie de 
l’héritage humain ? Faut-il les 
balayer du revers de la 
main ? 11 ne saurait en être 
question en autant que nous 
considérions ces récits comme 
le fait de gens inspirés par 
des motifs religieux qu'ils 
voulaient faire partager par 
une communauté.

Il est d’ailleurs à remar­
quer que même ies dernières 
théories sur la création de 
l’univers, tout en ne faisant 
pas intervenir Dieu, ou tout 
autre être supérieur, n’expli­
quent pas pour autant l’ori­
gine de la matière sans la­
quelle ii n’y aurait ni Big 
Bang ni état stationnaire, ni 
univers puisant. Pour clore 
cet aspect de la question, ci­
tons une phrase du célèbre 
physicien américain William 
Fowler : “Seuls ceux qui ont 
de fortes convictions scientifi­
ques ou religieuses peuvent 
avoir le courage d’aborder le 
problème de la création”.

Notre univers
Qu’importe donc pour le 

moment l’origine exacte de 
notre univers, regardons-en 
plutôt rapidement les princi­
paux éléments, ceux de notre 
système solaire.

Ce système est formé en 
premier lieu du Soleil, maître

'■Tî:

tSSk SA

m te.

Æ. v

V’îÿSaSS-'

W..H

PîlQM

Big Bang...

Saturne, la planète aux 
mystérieux anneaux, est à 887 
millions de milles du Soleil
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incontesté de la vie sur notre 
Terre et sûrement des autres 
formes de vie qui pourraient 
exiler ailleurs au sein de 
notre galaxie. Viennent en­
suite, par ordre de grosseur 
Jupiter, Saturne, Uranus, 
Neptune, la Terre, Vénus, 
Mars, Mercure, et finalement 
Pluton, dont !e diamètre n’a 
pas encore été déterminé. La 
Lune, simple petit satellite de 
la Terre, est considérée, à l’é­
chelle de l’univers, comme un 
simple accident, tout comme 
les lunes que possèdent d’au­
tres planètes.

Le Soleil, qui possède à lui 
seul 99.86 pour cent de toute 
la matière dont est formé 
notre système solaire, est 
plus d’un million de fois plus 
gros que la Terre. A i’échelle 
de l'univers, il n’est cepen­
dant qu'une étoile parmi des 
rniliiards d’autres. Une étoile 
de grosseur moyenne et rela­
tivement jeune puisqu’elle ne 
semble que commencer à con­
sumer la matière qui la 
forme par réaction thermo-nu­
cléaire.

Voici quelques chiffres rela­
tifs aux neuf planètes que le 
Soleil maintient dans son or­
bite. L’ordre est eei-i de la 
distance qui sépare ces planè­
tes du Soleil.

Mercure est située à 36 mil- ! 
lions de milles du Soleil. Son j 
diamètre est de 3,010 milles j 
et elle prend 88 jours pour ef- I 
fectuer une orbite autour du 
Soleil. Elle complète une rota­
tion sur elle-même en 59 
jours.

Vénus, dont le diamètre est 
de 7.525 milles, est située à 
67.2 millions de milles du So­
leil. Son orbite autour de cet 
astre dure 224.7 jours, et elle 
accomplit une rotation sur el­
le-même en 243.1 jours.

La Terre a un diamètre de 
7,926 milles et est située à 93 
millions de milles du Soleil. 
Sa période d’orbite autour du 
Soleil est de 365.3 jours et eile 
tourne sur elle-même en 23.9 
heures. Elle possède un satel­
lite.

dont elle fait le tour en 29 5 
ans. Son diamètre est de 
75,WH) milles, elle a une pé­
riode de rotation de tu 3 heu­
res et possède lü satellites.

Uranus, d'un diamètre de 
29,580 milles, est située a 1 8 
milliard de milles du Soleil et 
il lui faut 84 ans pour comple­
ter une rotation autour du So­
leil Elle tourne sur elle- 
même en 15.8 heures et pos­
sède deux satellites.

Piuton. qui ne fut décou­
verte qu'en 1938, est située à 
3.7 milliards de milles du So­
leil. Son diamètre n'a pas en­
core été determine avec exac­
titude. On sait cependant qu i! 
lui faut 248.4 années pour 
compléter une orbit- autour 
du Soleil tout en picotant sur 
elle-même en 6 4 jours.

Visiter sa 
propre galaxie

Aussi énormes que parais­
sent ces mesures, il ne faut

Voir Si G SANG page 19

LA LUNE
est aujourd'hui associée 
à l'avenir de l'homme

La planète Mars, pour sa 
part, est à 141.5 millions de 
milles du Soleil. D’un diamè­
tre de 4,240 milles, elle tourne 
autour du Soleil en 1.38 
année, tandis que sa période 
de rotation est de 24.6 heures. 
Elle possède deux satellites.

Jupiter, située à 484 mil­
lions de milles du Soleil, a un 
diamètre de 88,670 miiies. 
C’est la plus grosse planète 
de notre système. Il lui faut 
11.9 ans pour compléter une 
orbite autour du Soleil. Elle 
tourne sur eile-même en 9.9 
heures et possède 12 satelli­
tes.

LA MAISON PILON
est depuis longtemps associée 
à l'avenir des jeunes
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S'jife dé la page 13

pas perdre rie vue, si l’on 
peut dire, que notre Soleil et 
ses neuf planètes ne sont en 
réalité qu'un point au sein 
d’une galaxie ,ui contient 
quelque 100.000 millions de So­
leils. Pour donner les dimen­
sions de notre galaxie, les 
chiffres qu'on utilise habituel­
lement ne sont plus pratiques. 
11 faut compter en années-lu­
mière. C'est ainsi qu’on a cal­
culé que notre galaxie, qui a 
la forme d une lentille, pos­
sède un diamètre de 100,000 
années-lumière. Or, la lu­
mière parcourt 186,000 milles 
à !a seconde, soit près de six 
trillions de milles par année.

Comme si cette Immensité 
n'était pas encore assez verti­
gineuse, ajoutons que notre 
galaxie se déplace dans l’es­
pace en compagnie de 16 au­
tres “consoeurs” dont la plus 
rapprochée, la galaxie d’An­
dromède, est située à quelque

deux millions d années-Iu- 
mière de la nôtre.

y
Il est inimaginable de pen­

ser qu'un jour l’Homme 
pourra aller explorer cette 
immensité qui remplissait Al­
bert Einstein, un athée, d’une 
magnifique et profonde sensa­
tion mystique.

11 est cependant logique de 
penser que l'Homme pourra 
visiter sa propre galaxie d’ici 
peu puisqu’il est actuelle­
ment à sc forger les outils 
pour le faire.

Lorsqu'en décembre 1968 les 
cosmonautes américains 
Frank Borman, James McDl- 
vitt et William Anders ont 
réussi à se rendre autour de 
la Lune à bord de la cabine 
spatiale “Apollo-8”, ils ont 
fait le premier pas dans cette 
direction. Et l'homme, aussi 
petit qu'il puisse être dans 
cette immensité, est un être 
doué d'une intelligence qui le 
pousse toujours de l’avant.

NOUS NE PROMETTONS 
JAMAIS LA LUNE, MAIS... 

DONNONS A TOUS NOS CLIENTS 

LA GARANTIE DE SATISFACTION 

QU'ILS VEULENT.

LA QUINCAILLERIE DE RENOM 
OU LE CHOIX ET U QUALITE DOMINENT

5 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 

1406, ST-DENIS 

6953, ST-HU6ERT 

CENTRE D'ACHATS WILDERTON 

CENTRI D'ACHATS ROCKLAND 

GALERIES D'ANJOU

Pour atteindre la Lune, 

l'homme a besoin du 

concours d'une pléiade 

de spécialistes.

Mais pour être vraiment 

chics, hommes et gar 

Çons ont pour eux un 

spécialiste hors pair au 

Québec.

SON NOM:

Le pfuj Lmpo,*tUxAt jpécloJtiste du vêtement p&uA homme* et gahfùnâ

6554, PLAZA SAINT-HUBERT 

LES GALERIES D'ANJOU
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Ce "LEM" est un véhi­
cula unique en son genre 
Fabriqué pour ne voler q„e 
dans le vide de I espace, 
les ingénieurs ne se sont 
pas arrêtés à lui donner 
des formes aérodynam - 
ques. il en résuite un véhi­
cula plutôt hideux, mars 
d’une versatilité extraordi­
naire bien qu’il soit incapa­
ble de revenir par ses pro­
pres moyens sur la Tt e 
puisqu’il ne possède a . . 
bouclier thermique.

Il est tormé de deux ear- 
tles bien distinctes: un pa­
lier de descente et un pa­
lier de remontée, qui Ar­
ment un ensemble de 
pieds et 11 pouces de 
teur et d'un diamètre ce 
pieds.

L’étage de descende est 
un appareil de 10 pieds er 
sept pouces de hauteur e; 
de 14 pieds et un pouce ce 
diamètre, il est équipé ce 
quatre pattes terminées : - 
des "soucoupes de 3 
pouces de diamètre Sen 
moteur, d'une poussée ce 
9,870 livres, est le seul po 
pulseur connu dont la p . s 
sance est vaiiable. Le 
lote peut en effet varier a 
poussée, selon les besoins, 
entre 1,050 et 6.300 livres. 
En plus de l'appareillage 
électrique, cet étage ce - 
tient également les réserves 
d’eau potable et d'oxygece 
nécessaires aux astronau­
tes. Il est aussi equiré 
d’une échelle qui mère au 
porche de l'étage de e- 
montee par où sortent es 
astronautes.

Le palier de remor'ee 
sur lequel comptent es 
deux pilotes pour effectuer 
leur départ de la Lune et 
leur rendez-vous avec a 
cabine-mère demeurée s 
orbite, est relié à l'étage va 
descente par des bou c -s 
explosifs, li utilise le paner 
de descente comma ran pa 
de lancement il est nota ? 
ment équipé d'un mote r 
de 3,500 livres de poussée 
et de tout l'appareillage né­
cessaire au rendez-vous e: à 
l’arrimage avec la cat ■ e 
’'Apollo". Il mesure 12 p e. s 
èt quatre pouces de hau­
teur et son diamètre est ce 
14 pieds et un pouce. L ■ 
bitacte proprement dit des 
deux pilotes est de ‘‘-O 
pieds cubes.

Ca palier contient éga'e- 
ment une partie du tunnel 
de 32 pouces de diamètre 
qu!tune fois l'engin arrimé 
à la cabine "Apollo", per­
met de passer d'un véhi­
cule à l’autre.

En dépit de son appa­
rente fragilité, le véhicu'e 
remplit toutes les condi­
tions requises pour atterrir 
sur la Lune et en repartir.
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Un véhicule plutôt hideux...
• La dessin ci-haut montra un cosmo­
naut* devant la posta da pilotag* 
tandis qua son collègua arriva dans 
i habitacle après avoir rampé à travers 

la tunnel qui relia la LEM à la cabin* 
Apollo.

• L* dessin à droite montre commjnt 
se présent* la parti* supérieur* d* 
l'ensemble Soturne-5-ApoIlo. La flèch» 

supérieur* est un* petit* fusé* qui, en

cas d'urgence au moment du lance­
ment, entraînerait la cabine Apollo 
loin d'un danger possible; suivent 
dans l'ordre r l'habitacle des cosmo­
nautes; le LEM qui, à ce moment, a les 
pattes repliées à cause de l'exiguïté 
du compartiment; finalement, I* troi­
sième étog* ch la fusée.

• L* dessin du bas, enfin, montra I* 
LEM *t I* véhicule spatial *n orbit* 
autour de Tq Lun*.
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^ouo Zu-en, Thoth 
Khons, Diane 

^qP-^ ou TécuciztecatI
Même encore aujour­

d'hui, alors que l'Hom­
me s'apprêfe à prendre 
pied sur la Lune, parler 
de cet astre revient à se 
poser des questions sur 
l'origine du seul satellite 
naturel de la Terre.

A travers les siècles, une 
foule de théories ont été 
avancées, les unes faciles à 
repousser pour les savants, 
les autres demeurant possi­
bles. Une de ces théories, qui 
a eu cours à une certaine 
époque, voulait que la Lime 
soit un morceau de la Terre, 
un "abcès” que notre planète 
aurait lancé dans l’espace. 
Ceux qui soutenaient cette 
théorie affirmaient que l’o­
céan Pacifique pouvait être la 
cicatrice laissée par le départ 
de ce morceau de notre pla­
nète. On sait aujourd’hui que 
la vitesse de rotation de la 
Terre n’a probablement ja­
mais été suffisante pour lui 
avoir permis de lancer une 
telle masse dans l'espace.

Parmi les théories les plus 
vraisemblables, retenons celle 
de la naissance de la Lune en 
même temps que la Terre, ce 
qui en ferait une planète- 
*oeur.

Celle d’une petite planète 
morte qui, à une certaine 
époque, s’est dirigée vers la 
Soleil mais qui, en cours de

route, a été prise dans le 
champ d’attraction de la 
Terre.

Celle de la collision d’une 
super-nova avec notre Soleil, 
causant ainsi l’effritement de 
l’étoile en plusieurs mor­
ceaux, ce qui expliquerait la 
mise en place de certaines 
pièces de notre système so­
laire.

D'où vient la Lune ? On ne 
le sait donc pas encore. D’où 
le grand intérêt du monde 
scientifique à la récupération 
de quelques cailloux sur le sol 
lunaire, une des tâches des 
premiers conquérants de la 
Lune. L’éminent homme de 
science américain Harold 
Urey a déjà déclaré : “Don­
nez - moi un tout petit mor­
ceau de Lune, et je serai 
peut-être en mesure de vous 
relater toute l’histoire de 
notre système solaire”.

Si nous ignorons d'où vient 
la Lune, l’observation de cet 
astre avec des instruments de 
précision permet toutefois 
d’en donner un aperçu très 
juste. Les photos prises au té­
lescope et, encore mieux, cel­
les fournies par les sondes 
spatiales et les astronautes 
américains des missions 
“Apollo” ajoutent encore à 
nos connaissances.

Voici ce qu'est physique­
ment la Lune :
Diamètre :

2,160 milles.

Circonférence :
6,790 milles, soit à peu près 
le quart de celle de la Terre.

Surface :
14,650,000 milles carrés.

Distance de la Terre :
elle varie de 221,463 à 
252,710 milles.

Température :
243 degrés durant les 14 
jours du jour lunaire, et 261 
degrés sous zéro durant les 
14 jours de nuit lunaire.

Atmosphère :
à peu près inexistante. Il 
n’y a ni vent, ni pluies. 
L absence d’atmosphère em­
pêche la propagation des 
sons. Deux astronautes pla­
cés côte à côte ne s’enten- 
d r o n t probablement pas 
parler.

Masse :
80 quintillions de tonnes, ou 
0.012 de celle de la Terre.

Volume :
5'.4 milliards de milles 
cubes, ou 1 5e de celui de 
la Terre.

Gravité :
1 6e de celle qui règne sur 
la Terre. Exemples : un 
homme de 150 livres ne 
pèse plus que 25 livres sur 
la Lune. Une balle de golf 
frappée à 300 verges par­
courrait plus d'un mille 
sur la Lune.

Mois lunaire :
27 jours, 7 heures et 43 mi­
nutes.

i :<

Photo d'un cratère do la Lune, prisa à neuf mille» da distança du satallita par Stafford «t 
Carman, dan» la LEM d'Apollo-10.

Relief :
certaines montagnes ont 
jusqu'à 30,000 pieds de hau­
teur, tandis que certains de 
ses 30,000 cratères ont jus­
qu’à 180 milles de diamètre. 
L'origine de ces cratères di­
vise les savants. Selon les 
uns, ils ont été formés par 
la chute de météorites, 
selon les autres, ils seraient 
d origine volcanique. Les 
dernières observations per­
mettent de croire que les 
deux écoles ont chacune 
partiellement raison.
Les analyses effectuées par 

les sondes automatiques amé­
ricaines “Surveyor” démon­
trent que le sol lunaire est 
sensiblement semblable à 
celui de la Terre, du moins 
dans les regions où elles ont 
atterri : la mer de la Tran- 
quiiité et la Baie du centre.

De ces analyses, il ressort 
que la surface de la Lune 
n’est pas couverte de l’é­
paisse couche de poussières 
que certains savants pré­
voyaient, mais que cette cou­
cha est très mince et compo­
sée principalement de cailloux 
de basalte qui contiennent no­
tamment 58 pour cent d'oxy­
gène, 18 pour cent de sili­
cium, du fer, du cobalt, du 
nickel et d'autres éléments 
plus lourds.

Un astre 
mort ?

Parce que la Lune tourna 
sur elle-même au même 
rythme que la Terre, c'est 
donc toujours la même face 
qu’elle nous présente. De 
cette face, 41 pour cent nous 
sont toujours visibles tandis 
que 18 pour cent sont alterna­
tivement cachés et visibles. 11 
reste donc 41 pour cent de la 
surface de la Lune que nous 
ne connaissons pas, c'est la 
face cachée.
Souvent qualifiée d'astre 

mort, la Lune ne mérite 
peut-être pas cette appella­
tion. Des astronomes de plu­
sieurs pays ont constaté, de­
puis 1957, que certains cratè­
res, Alphonse et Aristarque 
notamment, émettaient des 
jets de gaz qui apparaissent 
comme des lueurs orange. Ce 
qui confirmerait l’origine vol­
canique de certains cratères.

De plus, des savants qui 
participaient au mois d’avril 
dernier au congrès de l’Ame­
rican Physical Society ont 
évoqué la possibilité de la 
présence d’eau dans la Lune. 
M. Paul M. Muller, du Jet 
Propulsion Laboratory, de Pa­
sadena, en Californie, croit que 
certaines mers circulaires & 
la surface de la Lune, telles 
les mers des Pluies, de la Sé­
rénité, des Crises, Ai Nectar, 
sont véritablement des éten­
dues qui ont déjà été rem­
plies d’eau.

M. Muller, qui a fait pour

la NASA une analyse détaillée 
de tous les renseignements 
obtenus jusqu’à maintenant 
sur la Lune par les sondes 
automatiques, les photogra­
phies et les rapports de sa­
vants, soutient que ces mers 
circulaires contiennent des 
concentrations massives d e 
substances plus denses et que 
dans les circonstances, il est 
possible qu’il existe de la 
glace sous le sol lunaire.

Ces concentrations de mas­
ses (des mascons dans le jar­
gon spatial) ont été découver­
tes en étudiant la course des 
satellites artificiels autour de 
la Lune. Leur trajectoire est 
influencée par la présence de 
ces masses qui contiendraient 
une grande quantité de fer et 
de nickel.

Un énorme 
satellite

SI la Lune contient de l'eau 
sous forme de glace, 11 ne 
faut donc pas rejeter la possi­
bilité de la présence de mi­
cro-organismes vivants.

On sait que l’attraction lu­
naire est, avec celle du Soleil, 
responsable des marées. Lors­
que deux fois par mois la 
Lune et le Soleil sont disposés 
en ligne, on assiste aux deux 
plus fortes marées du mois.

Si l’attraction lunaire est 
sensible à ce point sur la 
Terre, c’est que la Lune est 
un énorme satellite. Des 32 
satellites naturels connus 
dans notre système solaire, 
elle est le cinquième plus 
gros. Le plus énorme est Ga- 
nymède, un des 12 satellites 
de Jupiter.

L’observation scientifique 
de la Lune ne date pas d'au­
jourd’hui. Ainsi, 400 ans avant 
Jésus-Christ, l’astronome 
athénien Méton a découvert 
qu’à tous les 19 ans, les pha­
ses de la Lune tombent le 
même jour. C’est ce qu’on ap­
pelle le cycle métonique.

Quand les hommes ont mis 
au point un calendrier, ils ont 
formé des semaines de sept 
jours, ce qui est, en gros, le
Îuart du mois lunaire. Il est 

noter que le mot anglais 
“Monday" vient de "moon- 
day", et que lundi vient de 
“Iunae dies”, le jour de la 
lune.

Dans toutes les religions 
païennes, la Lune était déi­
fiée. Chez les Sumériens, elle 
est Zu-en ou Sin ; les Egyp- 
tiens l'appellent Thoth ou 
Khons ; chez les Grecs elle 
est Artémis, Séléné ou 
Hécate ; les Romains la sur­
nomment Diane ou Lucine ; 
elle porte le nom de Técudz- 
técatl chez les Aztèques et 
d’Ixchel chez les Mayas.

Les religions chrétiennes uti­
lisent également la Lune puis­
que 4 fête de Pâques est si-

Vo/r ZU-EN page 24
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Photo du sol lunaire prise 
par l'équipage d'Apolfo- 
10. On voit ou premier 
plan le cratère Tnesnec- 
ker.

Photo du cratère Coper­
nic, prise par Lunar Orbi- 
ter 11. Les montagnes qui 

s'élèvent du cratère lui- 
même ont une altitude de 
mille pieds ; leur inclinai­
son est parfois de 30 de­
grés. A gauche, au fond 
de la photo, s'élève la 
pomontoir Guay-Lussac, 
de 3,000 pieds. Lunar Or- 
biter était à 28.4 milles 
d'altitude et à 150 milles 
du cratère Copernic lors­
que la photo a été prise.

Photo prise également par 
l'équipage d'Apollo-10. La 
NASA n'a pas fourni de 
détails quant à l'emplace­
ment exact de cet immen­
se cratère où s'élèvent 
des pics dont les pentes 
forment comme des gra­
dins.
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^ych°p-2 Khons, Diane...
Suite de la page 22

tuée au premier dimanche 
après la pleine lune qui suit 
l’equinoxe du printemps. La 
Pâque juive et le Ramadan 
des musulmans sont égale­
ment des tètes déterminées 
par la position de la Lune.

Longue fascination
D'où vient la Lune ? Cette 

question encore sans réponse 
et le désir de se rendre sur 
cet astre font lobjet, depuis 
des siècles, de nombreux irai 
tés et d’observations scientifi­
ques, de récits les plus fan­
tastiques.

Si aujourd’hui "De la Terre 
A la Lune" de Jules Verne, 
“The First Man in the Moon'' 
de H. G. Wells, et les aventu­
res de Tintm sont les récits 
ies plus connus, ces auteurs 
ont eu de nombreux précur­
seurs dés la plus haute anti­
quité.

Ainsi la mythologie nous ap­
prend que Dédale fut un jour 
enfermé, en compagnie de son 
fils Icare, dans la prison qu i! 
avait lui-même construite, le 
Labyrinthe. “La fuite peut être

entravée par la terre et par 
l’eau, dit Dédale à son fils, 
mais l’air et le ciel sont li­
bres”. 11 fabrique donc avec 
des plumes deux paires d’ailes 
qu’il fixe à ses épaules et à 
celles de son fils. Et les deux 
premiers cosmonautes de l’his­
toire prennent leur envol. Dé­
dale avait recommandé à Ica­
re de ne pas monter trop haut 
de crainte que le soleil ne fas­
se fondre la cire de leurs 
ailes.

Mais grisé par ce nouveau 
et merveilleux pouvoir, celui 
de voler, Icare s'élève de plus 
en plus haut. Ce que son père 
lui avait prédit se produit, et 
Icare s’abîme dans la mer. 
Dédale, pour sa part, vole à 
ras des flots et réussit à se 
rendre jusqu'en Sicile.

Dès 1,800 avant Jésus- 
Christ, Lucien de Samosate, 
un écrivain grec, a fait le 
récit de voyageurs qui se sont 
rendus sur la Lune à bord 
d'un navire propulsé par le 
vent. Il y a Savinien de Cy­
rano de Bergerac qui, dans 
son “Histoire comique des 
Etats et des Empires de la

Chap.3

Le 4
oct.
1957:

bip, bip, bip
lorsque Jeanne d Arc, 

en 1428, utilise des fu­
sées au siège d'Orléans, 
elle est probablement un 
des premiers chefs mili­
taires à employer cette 
arme en Europe. Mais 
déjà, en 1232, les Chi­
nois, inventeurs de la 
poudre à canon, comme 
chacun sait, s'en ser­
vaient au cours de leurs 
accrochages avec les 
Mongols. Il semble d'ail­
leurs, que ce sont ces 
derniers qui ont introduit 
les fusées en Europe.

Si les hommes de guerre 
ont vite abandonné les fusées, 
la population, pour sa part, 
s’empare de l’idée pour se di­
vertir en fabricant des pièces 
pyrotechniques de plus en 
plus complexes.

Il faut attendre au début du 
XlVe siècle pour voir réappa- 
r a 11 r e des fusées sur un 
champ de bataille.

25,000 fusées 
sur Copenhague

Très utiles sur mer pour In­
cendier les voiles des navires 
ennemis, les fusées ne con­
naissent cependant pas grand 
succès sur terre. Les artifi­
ciers leur préfèrent encore les
boulets de canons qui, eux au 

enfGmoins, peuvent enfoncer des 
fortifications et non seulement 
faire peur aux chevaux de la 
cavalerie ou allumer des in­
cendies.

C’est le colonel britannique 
William Congreve qui, en fai­
sant des essais avec des piè­
ces de feux d’artifices, réus­
sit finalement à obtenir une 
fusée capable de parcourir

Erès de deux milles tout en 
-ansportant une charge ex-

Slosive et des gaz suffoquants 
’environ 30 livres.
En 1807, quelque 25,000 de 

ces fusées sont tirées contre 
Copenhague et m e 11 e n t la 
ville à feu et à sang.

Le 13 septembre 1814, les 
troupes anglaises attaquent 
Fort McHenry, le port de Bal­
timore, et utilisent de nou­
veau les fusées Congreve. 
C’est à cette époque que Voir BIP page 25

petite éclipse remplissait-elle 
les gens d’une frayeur épou­
vantable.

Ce que les Anciens 
avaient découvert

Lune", fait monter ses héros 
dans une machine propulsée 
par des fusées allumées rapi­
dement les unes à la suite 
des autres. Au retour, fequi­
page, parce que la Terre a 
tourné dit Fauteur, redescend 
non pas en France mais en 
Nouvelle-France.

Le grand mathématicien et 
astronome allemand Johannes 
Kepler, qui a fait de nom­
breuses découvertes au sujet 
de Mars dès le XYe siècle, 
s’est lui aussi permis un récit 
fantaisiste au cours duquel 
ses héros se rendent à la 
Lune dans un véhicule tiré 
par des démons.

Etablir la liste de tous les 
auteurs qui ont écrit des ré­
cits de voyages vers d'autres 
mondes serait trop fastidieux. 
La longueur de cette liste ne 
prouverait qu une chose : de­
puis toujours. l’Homme rêve 
de se rendre à la Lune.

Ces récits, souvent remplis 
de descriptions horrifiantes, 
n’aidaient aucunement les po­
pulations à se débarrasser de 
leurs craintes primitives à l’é­
gard des astres. Aussi, pen­
dant des siècles, la moindre

Mais quittons le domaine de 
la fiction et voyons, briève­
ment, ce que les hommes ont 
découvert aux temps anciens 
au sujet de la Lune.

Dès la préhistoire, l’Homme 
se cherche des repères pour 
diviser le temps. Les cycles 
de la Lune ont probablement 
été les premiers de ces gui­
des.

Les Sumériens et les Egyp­
tiens ont raffiné ce calendrier 
par l’observation d'autres pla­
nètes. Leurs écrits démon­
trent même qu'ils étaient par­
venus à prévoir certaines 
éclipses.

Flans l’Antiquité, la mytho­
logie s ’e m p a r e des astres 
pour en faire des dieux. Ce 
qui n’empèehe toutefois pas 
les savants de l'époque de les 
examiner d un point de vue 
scientifique.

Fort de milliers d'années 
d'observations de la part de 
ses prédécesseurs, et de ses 
propres études, Claude Plolé- 
mée écrit vers l’an 150 une 
“Composition mathématique”. 
Dans ce livre, appelé aussi 
“Almageste”, l'astronome 
grec expose une théorie de 
l’Univers où !a Terre, planète 
fixe, occupe le centre et au­
tour de laquelle tournent les

autres astres. Son enseigne­
ment fut admis pendant plus 
de 12 siècles.

Il faut donc attendre au 
Moyen-Age l’arrivée succes­
sive de Copernic, Kepler, Ga­
lilée et Newton pour appren­
dre, preuves à l'appui, que la 
Terre n'est pas immobile, 
qu’elle tourne autour du So­
leil, qu’elle n’est pas le centre 
de l’Univers, qu’elle tourne 
sur elle-même et qu’elle pos­
sède une force de gravitai ion.

Galilée, au tout début du 
XVHe siècle, est le premier 
homme de science à étudier 
le ciel avec une lunette primi­
tive qui grossit de quelque 3U 
fois l’objet visé. C’est pour­
tant avec cet instrument qu il 
fait de bouleversantes déeou 
vertes sur la Lune, Mars et 
Jupiter dont il aperçoit quaire 
satellites.

Cinquante ans plus tard, sir 
Isaac Newton, complète ies 
observations de Galilée en ex­
posant ies deux grandes theo­
ries qui gouvernent 
l’Univers : la force centrifuge 
qui pousse un objet qui Lout ne 
sur lui-même à se diriger 
dans l'espace en ligne droite, 
et la force de gravitation qiu 
cherche à ramener cet objet 
vers son point de départ.

Depuis Newton, mathémati­
ques et instrumentation mo­
dernes ont permis de nom­
breuses autres découvertes au 
sujet de notre Univers, mais 
ce n'est que tout récemment 
qu'est née l'astronautique.

Francis Scott Key écrit The 
Star Spangled Banner, 
l’hymne national américain, 
poème dans lequel il fait allu­
sion aux "lueurs rouges des 
fusées”.

Le 18 juin 1815, les armées 
de Napoléon subissent égale­
ment le tir de ces fusées à la 
célèbre bataille de Waterloo, 
mais l’histoire ne rapporte 
pas quel rôle exact elles ont 
pu jouer au cours du combat.

Peu à peu, cependant, les 
armuriers perfectionnent 
leurs canons, et la fusée re­
tombe dans l'oubli comme 
arme de guerre.

Pendant la première guerre 
mondiale, les fusées sont sur­
tout utilisées pour donner le 
signal d’une attaque. Ou bien, 
attachées à des parachutes, 
• lies descendent lentement 
vers le sol pour éclairer une 
zone ennemie pendant un 
combat.

Cependant, si les fusées ne 
servent plus beaucoup depuis 
le début du siècle, des sa­
vants travaillent dans l’ombre 
et cherchent à mettre au 
point des engins qui utillse-

-
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Dans les années 20 et 30, l'ingénieur américain Robert 
Goddard lance ses premières fusées — comme celle-ci — 
que l'on peut considérer comme les ancêtres des Titans et 
Saturnes. Les fusées de Goddord atteignaient déjà 7,500 
pieds.
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raient un carburant liquide 
plutôt que la poudre comme 
propulseur.

Trois figures dominent dans 
la recherche: le Russe Kon­
stantin E. Tsiolkovski, l’Alle­
mand Hermann Oberth et l’A­
méricain Robert H. Goddard.

Une prophétie 
en 1933

Tsiolkovski est né à Ijevsk 
en 1R57. Après des études 
pendant lesquelles il obtient 
son diplôme d’ingénieur en 
dépit d’une surdité presque 
complète, influencé, comme il 
! avoue lui-même, par les oeu­
vres de Jules Verne, il étudie 
les moyens de fabriquer des 
fusées capables de lancer des

“spoutniks’’ dans l’espace ou 
d’atteindre la Lune et d’au­
tres astres. Bien que ses tra­
vaux soient surtout théori­
ques, les Russes le considè­
rent à juste titre comme le 
■’père’’ de leurs fusées actuel­
les.

En 1933. deux ans avant sa 
mort, il déclare, d'une façon 
prophétique: “Je suis ferme­
ment convaincu que mon rêve 
— les vols spatiaux — se réa- 
Useront. Plusieurs d’entre 
vous qui m’écoutez, serez té­
moins des premiers voyages 
au-delà de l’atmosphère.’’

Pendant que Tsiolkovski 
poursuit ses travaux, un 
jeune Allemand du nom de 
Hermann Oberth lit lui aussi

Jules Verne. Grâce à cet au­
teur, Oberth, dès l’âge de 11 
ans, a décidé de sa vocation: 
il travaillera à la mise au 
point de fusées.

Pendant la première guerre 
mondiale, Oberth, alors dans 
la vingtaine, propose au mi­
nistère allemand de la 
Guerre, de mettre au point 
des missiles à longue portée 
propulsés par du carburant 
liquide. Son idée n’est pas ac- 
c e p t é e. En correspondance 
suivie avec Goddard dont il a 
lu les exposés, il croit que ce 
sera un effort international 
qui permettra la mise au 
point d’une fusée capable de 
dépasser l’atmosphère de la 
Terre. En 1923, il publie "La 
fusée dans l’espace interpla­

nétaire’’ et, en 1929, une véri­
table somme intitulée La 
route de l’espace’’.

Société pour les 
voyages spatiaux

Les Allemands s'enthousias­
ment pour le monde des fu­
sées et, en 1932, ia Société 
pour les voyages spatiaux, qui 
compte parmi ses premiers 
membres Walter Dornenber- 
ger et Wernher von Braun, 
réussit à intéresser l’armée 
allemande aux fusées.

A compter de 1938, une 
série d’essais du tandem Dor- 
nenberger-von Braun conduit 
finalement à la mise au point 
de la célèbre fusée V2, un 
engin balistique de 46 pieds 
de hauteur, capable de trans­
porter une charge explosive 
d’une tonne à une distance de 
200 milles et à la vitesse de 
3,600 milles à l’heure.

Dans un geste désespéré, 
Hitler ordonne le lancement 
de ces engins contre la Gran­
de-Bretagne. Au moins 4,000

V2 sont ainsi mises à feu et 
provoquent des dégâts incal­
culables. Entre-temps, Hitler 
fait emprisonner von Braun 
qui a osé déclarer à des amis 
qu’en mettant au point la 
fusée V2, cet engin qui com­
bine alors les meilleurs con­
cepts de Tsiolkovski, Goddard 
et Oberth, il songeait plus 
aux expériences spatiales 
qu'aux implications militaires 
qu’il regrettait d’ailleurs. Il 
ne doit d’être remis en liberté 
qu’à l’intervention de Dornen- 
berger qui vient d’être promu 
général.

"Le père" 
des fusées

Goddard, considéré comme 
le “père" des fusées moder­
nes, est né le 5 octobre 1882; 
il est mort en 1945 avant de 
pouvoir assister au véritable 
début de l’ère spatiale dont il 
est l’un des grands précur­
seurs.

Avant même d’être diplômé 
ingénieur en 1911, il avait de­

voir BIP page 26

FILLES DE LA LUNE
9-8-7-Ô—5-4-3—2-1-0

Â NOS DEUX MAGASINS ASTRAL

JaJ,euneôôe
6610, rue ST-HUBER. 274-7716

an a
6744, rue ST-HUBERT 277-1143

VOILA ARRIVEE POUR TOI
La nouvelle collection de fourrures lunaires, 

jeune, souple et vraiment de l'Espace:] 
j* Atterrissage régulier de modèles noulreau’x 
s" à prix lunatiques.
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couvert, comme Tsioikovski, 
iiue l’oxygène et !'hydrogène 
liquides feraient un excellent 
carburant pour les fusées.

Dès lors, toute sa vie est 
consacrée à la mise au point 
d e systèmes d'alimentation 
iur pompes pour des fusées 
uui! rêve de voir capables de 
transporter des charges utiles 
dans l'espace ou d'atteindre 
la l.une.

Grâce à des octrois de la 
Smithsonian Institution e t, 
plus tard, de dons du philan­
thrope Daniel Guggenheim, il 
peu: travailler au développe­
ment de ses fusées. Son pre­
mier grand succès intervient 
en mars 1926 du jardin de sa 
tante Kffie, près de Auburn, 
au Massai husetts. Goddard 
met à feu sa première fusée 
à carburant liquide. L’engin, 
d’une hauteur de 12 pieds, 
parcourt 184 pieds à 41 pieds 
d altitude et a ia vitesse de 6ü 
milles a l'heure avant d aller 
s'écraser dans un champ de 
choux

En 1929. il confie à son ami 
Charles Lindbergh que théori­
quement, un voyage à la 
Lune est possible si on réussit 
k utiliser une fusée à plu­
sieurs étages. Et d'ajouter 
eue la construction d une telle 
tusét coûterait au moins $1

million et qu’évidemment. il 
était inutile d’y songer. (Au­
jourd'hui, une fusée Saturne-5 
coûte quelque $185 mil­
lions... 1.

D'essais en essais, Goddard 
finit par mettre au point des 
fusées qui atteignent, en 1935. 
7,500 pieds d’altitude et qui 
approchent de la vitesse su­
personique. Plus important 
encore que cette altitude, il 
réussit à introduire dans ses 
fusées un système de gyro­
scope qui guide les engins 
dans la bonne direction.

Cependant, plus reconnus à 
l’étranger que dans son pro­
pre pays, les travaux de God­
dard intéressent peu le gou­
vernement américain. L a 
guerre est imminente et God­
dard est appelé à travailler 
pour le gouvernement, mais 
dans des domaines qui n'ont 
trait que de loin aux fusées. 
C'est ainsi qu'il participe à la 
mise au point d’un canon 
sans recul et du bazooka.

Les Russes, qui n om pas 
cessé de s’intéresser aux fu­
sées, poursuivent leurs expé­
riences dont on sait cependant 
peu de choses si ce n’est 
qu'en 1940, ils possèdent un 
tngin d'une portée de 12 mil­
les. Russes et Allemands se 
livrent d'ailleurs des combats
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La V-2 allemande
L«* fomeuses. fuiée» ollemand*» V-2, dont on voit un* repro­
duction oméricoin* Ici, étaient tout à fort capable» de 
propulser le premier satellite fusse Sputnik-1.

acharnés marqués de barra­
ges de roquettes.

A la fin de ia guerre, les 
Etats-Unis profitent d'un coup 
de chance unique von Braun 
et une centaine d'ingénieurs 
et techniciens se rendent aux 
Américains. C'est ce noyau de 
spécialistes qui. avec l’aide 
d e chercheurs américains, 
vont plus tard maintenir les 
Etats-Unis dans la course 
spatiale. Von Braun a un jour 
accès aux archives de God­
dard maintenant décédé, et 
constate avec stupeur que ce­
lui-ci était aussi avancé que 
les Allemands a 1 époout des 
V2.

L'entrée des 
Etats-Unis

Les chercheurs américains 
se trouvent dans les grandes 
universités, notamment à l'In­
stitut de technologie de Cali­
fornie. En 1944, les dirigeants 
de cette institution obtiennent 
du gouvernement la permis­
sion de mettre au point des 
fusées à carburant liqjide ca­
pables d'atteindre de hautes 
altitudes. Quelques mois plus 
tard, ils mettent à feu ia 
“Private-A" et. peu après, 
une 'WAC-Corporal' .

L'année suivante, Washing­
ton eree ie centre d'essais de 
White Sands et c'est là qu’on 
retrouve von Braun et la 
soixantaine de Y2 rapportées 
d’Allemagne.

A compter de ce moment 
et pendant 12 ans, ce fut aux 
Etats-Unis une série d’événe­
ments embrouillés où se mê­
lent la politique, les rivalités 
et les services secrets. Pour­
tant, un rapport de la Marine 
est très clair: ie véhicule sur 
orbite est appelé à devenir 
l’instrument scientifique d a 
XXe siècle et sa réalisation 
pourra devenir un élément 
prédominent pour les pays qui 
hésitent entre ie capitalisme 
et ie communisme.

L’Armée, l’Aviatioh et la 
Marine, en plus des cher­
cheurs privés, ont tous un 
programme spatial secret que 
chacun cherche à imposer 
parmi des rivalités féroces.

En 1948, le gouvernement 
intervient, rend publie les in­
tentions des Etats-Unis de 
lancer un satellite dans l’es­
pace et annonce qu’à l’avenir, 
une “seule autorité” coordon­
nera 1 effort militaire spatial. 
C est la fin de plusieurs pro­
grammes de recherches et 
seul semble alors subsister 
vraiment ie centre d'études 
de White Sands.

Ce centre poursuit ses re­
cherches sur la haute atmo­
sphère. Une fois la réserve de 
V2 épuisée, la fusée Viking 
est mise au point, suivie de 
l’Aerobee. Le développement 
de ces engins et les études 
scientifiques effectuées à 
While Sands seront d’une 
grande utilité, plus tard, pour 
la mise au point des missiles 
intercontinentaux.

ill®
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Von Braun, que i on voit ici de dos avec le président Kenne­
dy, en 1961 à ia base du Cap Canaveral, faisait dès 1922 
partie, en Allemagne, de ia “Société pour les voyages 
spoliaux.”

En 1950. les Etats-Unis sont 
en guerre avec ia Corée du 
Nord. Le gouvernement fait 
appel à von Braun qui quitte 
alors White Sands pour aller 
travailler au centre de Hunts­
ville, en Alabama. Sur ses re­
commandations, priorité est 
accordée à la mise au point 
d un missile capable de par- 
courir 500 milles, ce qui 
donna naissance à ia fusé# 
Redstone.

La bombe 
à hydrogène

En 1952, la bombe à hydro­
gène est chose faite et une 
commission gouvernementale 
est chargée de réévaluer tout 
le programme des fusées mi­
litaires afin de trouver un 
engin porteur pour cette nou- 
velie arme. Le programma 
Allas 1CBM est alors moder­
nisé. Presque en même 
temps, la Marine étudie avec 
l'Armée le projet Orbiter qui 
vise à placer un satellite sur 
orbite dans le courant de l’été 
de 1957, en utilisant la fusée 
Redstone. Le programme a 
l’appui de von Braun.

Le projet 
Orbiter

Toute» ces décisions sont 
évidemment des secret* mili­

taires que le grand- public 
ignore. C'est a ce moment 
que le président Eisenhower 
annonce que durant l’année 
géophysique internationale ce 
1957-58, les Etats-Unis se pro­
posent d'établir un nouveau 
programme de satellites. Lt 
projet Orbiter est donc mis 
en veilleuse. Il est finalement 
écarté en faveur du projet 
Vanguard que la Marine met­
tait également de Lavant.

Les dirigeants américains, 
entre-temps, tiennent peu 
compte des rapports selon les­
quels les Russes sont a met­
tre au point une énorme fusée 
comme vecteur pour leur 
bombe atomique. Finalement, 
cet engin se révèle trop im­
portant pour la bombe à hy­
drogène qu'ils viennent eux 
aussi de développer.

Les choses en sont là lors­
que le 4 octobre 1957...

Bip. bip, bip, - - - bip, bip. 
bip. C# signal radio provient 
du cosmos. 11 est lancé par 
Spoutnik-1, un satellite que les 
Russes viennent de placer sur 
orbite autour de la Terre. La 
nouvelle fait le tour du monde 
encore plus rapidement que le 
satellite. Ebahi, épaté, un peu 
apeuré, le mondé entier as­
siste à ce triomphe russe. Les 
Etats-Unis semblent avoir 
perdu la course spatiale.
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Lerêve 
des hommes 
devient

réalité » a a 9

Simpson; s'associo au monda entier pour 
saluer l'exploit fantastique de ce; hommes de la 

Terre, les premiers à poser I» pied sur ia 
lune et à transformer un rôv» de science-fiction 
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'vOLlo Les Russes placent 
un cosmonaute en 

chqP-4 orbite: Gagarine
La mise sur orbite de 

"Spoutnik 1" est un dur 
coup pour l'orgueuil na­
tional américain. Cet en­
gin de 181 livres dépas­
se de loin les trois livres 
du satellite qu'on s'ap­
prête à lancer de Cap 
Canaveral dans le cadre 
du programme 'Van­
guard TV3".

Malgré leur désap­
pointement général, les 
experts américains expli­

quent dans les journaux, 
û la radio et à la télévi­
sion le phénomène de la 
mise sur orbite d'un sa­
tellite. Ils en sont encore 
à donner leurs explica­
tions quand l'URSS lance 
"Spoutnik-2" le 3 novem­
bre 1957.

Cette fois, il ne s'agit plus 
d’un simple petit cylindre 
équipé de quelques instru­
ments de mesure: c’est un 
lourd appareil.de 1,121 livres 
qui abrite un être vivant, la

chienne Laika, et un grand 
nombre d’instruments scienti­
fiques. Au bout de sept jours 
Laika meurt dans l'espace, 
mais elle a fait la preuve 
qu'un être vivant peut circu­
ler dans le cosmos. Pour sa 
part, le satellite transmet des 
renseignements jusqu'au 14 
avril de l'année suivante.

La déception de la popula­
tion américaine ne connaît 
plus de borne, l’n espoir sub­
siste, le lancement de “Van­
guard TV3" approche 11 est 
prévu pour le 6 décembre 
1957.

Ce jour-là, des centaines de 
journalistes du monde entier 
se donnent rendez-vous à Cap 
Canav eral pour assister à l’é­
vénement. La mise à feu de 
la fusée “Vanguard" inter­
vient à 11 h. 44 et quelques 
secondes plus tard, tout s’é­
croule dans une mer de flam­
mes et de fumée. Le premier 
lancement américain est un 
échec.

Von Braun 
entre en scène

A ce moment, un doute 
énorme effleure l'esprit de la

société américaine. Certains 
mettent en cause tout le sys­
tème d'éducation, s'interro 
gent sur la valeur réel!» de 
l'industrie nationale ou accu­
sent le pays d'avoir taie mau­
vaise politique international*. 
Des hommes de science cons­
tatent la différence de poids 
entre le second satellite russe 
et les trois livres de l’engin 
américain qui n’a même pas 
réussi à se rendre dans !e 
cosmos et se demandent >i 
cette différence pourra ét:e 
comblée un joui*.

Voir GAGARINE page 29

LA MEILLEURE SUR TERRE (confirmé)

<ioz« ter 3

mmm
750cc ROCKET

••■V. >-■. -,

Cette moto de 3 cylindres
(45 PO. CU.)

vous emportera à la 
conquête des espaces

(TERRIENS)

DE B.S.A.
LA ROCKET 3

1er» moteur 4 temps. e trois Cylindres ètaç><* 
est i« plus regulitr des 750 te Son aspect 
antérieur tout * fat» nouveau annonça les 
performances eî >i souplesse qu il vous réserve. 
Far sa puissance, son couple moteur et ta «i- 
teste, la Rocket 3 dépassera vos plus 
espérances. Elle obéit à fond, jusqu au t«a<! 
rouge.

La première chaîne triple et I embrayage per­
fectionné permettent de changer les vitesses 
aans bruit carburateurs Amal concentriques 
troupes tt tes soupapes en tâta contribuent 
à donner à ta Rocket 3 des reprises foudroyan­
tes dans toute U gamme des vitesses.

VOYEZ LA ROCKET-3
CHEZ LE DEPOSITAIRE B.S.A. 

DE VOTRE REGION

Votre Rocket 3 a derrière elle le réseau na­
tional des représentants BSA, et aussi BSA Ce. 
ltd. d'Angleterre, le constructeur de motocy­
clettes de série à hautes performantes qui a 
le plus d «xcérSence au monde.

Issiyez-ia# et vous /errez que ses performan­
ces n ent d égales qua son élégance «î ta *e>i- 
éi té.



^-chqp-4 Gagarine
Suita do la page 28

Peu après l’échec du “Van- 
guard TV3”, les autorités 
américaines se tournent vers 
l’homme que le choix du pro­
gramme “Vanguard’' a le 
plus déçu: von Braun. Ce der­
nier leur promet qu’avec son 
équipe, il est capable de pla­
cer un satellite sur orbite 
dans les 90 jours.

Von Braun n’attendait que 
cette occasion. Quelques jours 
avant l'expiration du délai, 
soit ie 31 janvier 1958, il place 
sur orbite le premier satellite 
américain, “Explorer-1”, d'un 
poids de 31 livres. Pour ajou­
ter au succès, les appareils 
du satellite font une impor­
tante découverte scientifique, 
l’existence de ceintures de ra­
diation dans l’espace, ceintu­
res, appelées aussitôt Van

Allen, du nom d’un des sa­
vants américains qui contri­
buent aux recherches spatia­
les.

Après un second échec le 5 
février 1958, une fusée “Van­
guard” réussit enfin à placer 
son satellite de trois livres 
sur orbite le 17 mars 1958, 
L'engin fournit aussitôt des 
renseignements qui prouvent 
que la Terre n'est pas tout à 
fait ronde, qu’elle a la forme 
d une poire, il fonctionne jus­
qu'en mai 1964 mais on es­
time qu'il demeurera sur or­
bite pendant des siècles.

Le 15 mai 1958. “Spoutnik- 
3” est placé sur orbite; son 
poids est de 2,926 livres. Jus­
qu au 6 avril 1960, date de sa 
rentrée dans l’atmosphère, il

Voir GAGARINE page 30
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La chienne Laïka photographié* dan» »on habitacle avant d’êtr* installés dan» Sputnik-2, 
le second satellite russe.

PHARMACIE

G. Cloutier
L.Ph., prop.

CLOUTIER-
1492 est, 
FLEURY

Coin Hamel

Tél.

384-4990
LA PLUS IMITEE ET LA MOINS ÉGALÉE FACILITÉS DE 

STATIONNEMENT

LE DECONGESTIF 
DE L'ERE SPATIALE 

UTILISE LORS DES 
VOLS APOLLO
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gratuite
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COMPRIMES

Rég. *6.50

PRIX
CLOUTIER
$3

Les comprimés ou le sirop ACTIFED atténuent la 
congestion due au rhume et à la fièvre des foins.
ACTIFED renferme un anti-allergique d'une grande efficacité 
et un décongestif qui réduit l'enflure de la muqueuse na­
sale.

ce remède "spatial" contre ie rhume de cerveau et la fièvre 
des foins permet toujours une décongestion de façon 
moins terre à terre !

SIROP
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COMPRIMES 
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SIROP
ACTIFED-PLÜS 
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Lei héros meurent jeunes I Yuri Gogarine, le premier cosmonaute du monde se tue en mars 1968 dans un accident d'avion. Il venait d'avoir 34 ans.
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Chap.4
CONTINENTAL PACKERS (Qué.) INC. 

EST AU-DELA DU REEL ! ! !
en coupant drastiquement le

PRIX DES ALIMENTS CONGELES
de 1ère qualité seulement

VIANDES - POISSONS - FRUITS - LEGUMES - JUS - DESSERTS - ETC . .,

GRANDE LONGE DE BOEUF BIFTECKS DE CHOIX

marquet rouge et bleue, 
Ib
95* marque* rouge et bleue, § I45

Rôti de Surlonge désossé 5 Ib Bifteck de Surlonge . 6 Ib
Bifteck de Surlonge 64 ib Bifteck Porterhouse . 3 Ib
Filet mignon............ . . 14 Ib Bifteck de Club............ 3 Ib
Steaks Porterhouse . 54 ib Bifteck T-Bone 5 Ib
Bifteck T-Bone 64 Ib Bifteck Bas de Ronde 64 Ib
Bifteck de Club . . . . 34 Ib Bifteck Délicatisé 5 Ib
Bifteck de Flanc . . . . 14 ib Bifteck de Flanc .... 4 Ib
Boeuf haché 20 Ib Poids total : approx, . 30 Ib

V. -J

Gagarine
Suite de io page 29

transmet à terre de nombreu­
ses informations scientifiques.

Les échecs
se poursuivent
L emotion causée parmi la 

population à la suite des pre­
miers succès soviétiques a 
son écho au Congrès améri­
cain. Sur la recommandation 
du président Eisenhower, une 
agence fédérale de l'espace 
est créée, la NASA (National 
Aeronautics and Space Admi­
nistration!. Depuis octobre 
1958, c'est cette agence qui 
groupe tous ceux qui oeuvrent 
dans le domaine spatial. Le 
premier directeur, M. Keith 
Glennman. et son adjoint, M. 
Hugh Dryden, prennent aussi­
tôt deux grandes décisions: 
ils mettent sur pied le pro­
gramme ‘’Mercury" qui vise 
à lancer un homme dans le 
cosmos, (.sept cosmonautes 
sont alors sélectionnés), et or­
donnent 'a mise au point 
d'une fusée d'une puissance 
de 700 tonnes de poussée (qui 
devait devenir un des élé­
ments de la ‘ Satrune-5 ").

Avant comme après la 
création de la NASA, les pro­
grammes américains se pour­
suivent. Le 17 août 1958, les 
Etats-Unis tentent un premier 
tir vers la Lune mais la fusée 
“T h o r -A b 1 e" n'atteint que 
23,500 milles d'altitude. Le 
programme “P i o n e e r" se 
poursuit et les trois lance­
ments qui suivent sont autant 
d’échecs. "Pioneer-l” atteint 
70,000 milles d’altitude et re­
tombe vers la Terre.

‘’Pioneer-2’’, le 8 novembre, 
n’atteint que 965 milles d'alti­
tude et “Pioneer-3", le 6 dé­
cembre 1958, monte à 63.580 
milles. En dépit de ces 
échecs, de nombreuses infor­
mations scientifiques sont ob­
tenues sur la composition de 
l’atmosphère, le champ ma­
gnétique, la densité des 
rayons solaires, etc.

Voir GAGARINE poge 31

• Tout remballage est conçu spécia­
lement pour l'entreposage dans 
votre congélateur.

• Expédition directe de notre Centre 
de pré-emballage en Alberta à votre
domicile.

• Plan budgétaire si désiré

• Livraison gratuite à votre foyer

Pour plus de renseiggnements, 
téléphonez à

384-7755
ou écrivez

• Boeuf de marques rouge et bleue 
vieilli à point

• Toutes les viandes sont inspectées 
par ie Gouvernement fédéral

| . Vautllai m* n.r. parvenir, tans obligation da^

|m« pert, plu» de rinitigntmtnli ainsi qu'une 1 
liste de prix

*
g Nom ................................................. .. . |
I Adresse ................................................... î
I *
| Tél.............................................................|

NOUS NOUS RESERVONS IE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES A

ATTENTION !
Vérifiez U liste de juillet pour 

nouveaux bas prix I

CHANGEMENT SANS AVIS PREALABLE

9031 Av. du PARC, MONTREAL, Qué.
PRIX SUJETS

3
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Après son voyage spatiol, Gagorine foil le tour du monde. 
En oout 1961, <1 arrive o Halifax.

Entre-temps, ies Etats-Unis 
mènent de front plusieurs sé­
ries d'essais qui portent sut 
les communications, les radia­
tions, les éruptions solaires et 
la possibilité de survie dans 
le cosmos. Le 4 décembre 
1939. une fusée iance le singe 
“Little Joe à une cinquantai­
ne de milles dans l'espace à 
une vitesse six fois celle du 
son. Le 10 août 1960, en récupè­
re dans l'océan le premier ob­
jet à avoir circulé dans le cos­
mos: la capsule du satellite 
“Discoverer-13 Le 19 décem­
bre suivant, une cabine 'Mer­

cury'' est lancée à vide.
Les préparatifs du pro­

gramme “Mercury" s'accélè­
rent: le 31 janvier 1961, un 
hélicoptère recueille dans 
l’Atlantique le chimpanzé 
"Ham" qui vient dèffecluer 
un vol suborbital de 111 minu 
tes à bord d'une cabine “Mer­
cury'" lancée par une fusée 
“Redstone". La capsule a at­
teint l’altitude de 157 milles.

Le 21 février 1961, le tan 
dein “cabine Mercury-fusée 
Atlas" est nus à l'épreuve

Voir GAGARtNE page 32

DANS 
L'ATTENTE 
D'UN GRAND 
ÉVÈNEMENT...

'U «L *• '

Créations conçues pour souligner 
la beauté des jeunes mamans

1610 OUEST, RUE SHERBROOKE (cïï) 933-4180

 Chap.4

Gagarine
Suite de la oage 30

A son tour. l’Union soviéti­
que vise la Lune Le 2 janvier 
1959, “Luna-1“ prend le dé­
part et rate le satellite de la 
Terre par 3,728 milles avant 
d aller s'inscrire sur orbite 
autour du Soleil. Les Améri­
cains répliquent, et le 3 mars, 
“Pioneer-4" s'élance à son 
tour. Il passe à 37.300 milles 
de la Lune et va rejoindre 
‘ Luna-1" autour du soleil.

Les divers programmes 
américains. Explorer, V a n- 
guard, Discoverer, Beacon, se 
poursuivent C est une succes­
sion de succès et d'échecs.

Puis le 12 septembre 1959, 
! e s Soviétiques enregistrent 
une autre “première'' leur 
sonde “Luna-2", apres 34 heu­
res de vol, s'écrase sur la 
Lune.
Peu après, le 4 octobre, 
"L u n i k-3 photographie la 
première fois ia face cachée 
de la Lune It faut attendre 
au 23 avril 19#4 pout voit 
une sonde américaine, la 
“Ranger-4" faire mouche sur 
le satellite de la Terre

Un décor lunaire 

c'est peut-être excitant 
pour des astronautes...

mais, pour votre foyer, 
rien ne vaut un décor 
signé Jean C. LeBlanc

272-1122
4 étages de meubles

Bercez-vous dans ce 
fauteuil de l'ère spatial*

Prix Jean C. LeBlanc

$129”
Prix jean C. LeBlanc

$7995

• STATIONNEMENT A L’ARRIERE

• A LA SORTIE DU METRO ROSEMONT

• ENTREPOSAGE GRATUIT

• CONDITIONS FACILES

5826, PLAZA ST-HUBERT

Vous jouirez pleinement de sa mobilité autant qua 
da sa beauté, de son confort et de sa durabibte. 
Vous aimerez le rembourrage épais de mousse 
Restonair. Fini vlnyte ou nylon DuPont.

Il épouse les formes du corps, il est v c 
fortabie que lorsque vous vous asseye, 
vous sentez votre fatigue disparage ms<a' - 
tanémem. Superbe base enveloppa' e •> 

fini noyet.

Attrayant fauteuil 
à dossier haut
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Pendant ce tempj-16, let Américoint jouent de malchance. Voici quatre scènes de i ecrose- 

ment dune fusée Vanguard portant un tout petit satellite. Nous sommes en décembre 1957.

J?oUo

Suite a'e fa page 31
pour la première fois. C’est 
un vol suborbital, sans pilote, 
de 17 minutes.

Le premier 
cosmonaute

Pendant ce temps, les So­
viétiques font peu parler 
d'eux dans le domaine spa­
tial. On apprend subitement 
que le 9 mars 1961, ils réus­
sissent à récupérer leur 
“Spoutnik-9” à bord duquel 
avait pris place la chienne 
Chernushka. Le 25, autre ma­
noeuvre semblable avec un 
autre chien.

Puis, le 12 avril 1961, les 
Soviétiques bouleversent une 
nouvelle fois le monde entier: 
leur cosmonaute Youri Gaga- 
rine, à bord d'une cabine 
"Voslok”, est placé sur orbite 
terrestre. Il effectue une révo­
lution autour de la Terre en 
108 minutes et atterrit sain et 
sauf près de Smelouska en 
territoire soviétique.

Les détails de ce vol sont 
incroyables à l’époque. Gaga- 
rine a parcour u 26,000 milles 
en 108 minutes à la vitesse de 
17,000 milles à l'heure; son 
orbite l’a emmené à une al­
titude qui varie entre 112.5 et 
203 milles de Sa Terre; son

Gagarine
“Vostok" atteint les 10.418 
vres, et la fusée qui i & pro­
pulsé dans l'espace dévelù-ire 
une poussée de 800,000 

Encore une fois, les A-:-. . 
eains semblent perd. ». 
Après le vol de Gagarine. * 
vol "Mercury-3”, le 25 • \ 

1961, consiste à lancer une ca­
bine vide dans l’espace. C est 
un échec. Puis le 5 mai, van 
B. Shepard réussit un vol seb- 
orbital à bord de la cap>,.« 
“Freedom-7”. 11 parc;,: , 
302.5 milles à la hauteur ,<■ 
ximum de 116.5 milles - n 
véhicule de 3,000 livres ■.» k 

5,100 milles à l'heu-e n 
amerrit 15 minutes et 22 ?e- 
condes après la mise A leu

Kennedy 
donne 
le signal
Ici intervient un mon t 

extrêmement important 
l'avenir de la conquête <> 
l’espace. Le 25 mai 1961. 
vant un Congrès qui se 
prier pour accorder des . c 
dits à la NASA, le présida 
John F. Kennedy7, dans 
message sur l'état de i'L'r. 
déclare notamment: .t»

Voir GAGARINE pog» 35
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N'ALLEZ PAS COURIR 

JUSQU'A LA LUNE

POUR TROUVER DES TAPIS D'UNE BEAUTE SIDERALE. 

LALONDE VOUS OFFRE LES PLUS BEAUX TAPIS AU MONDE !

• Le plus grand magasin de tapis à Montréal

• Deux cents rouleaux de Broadloom

• Des milliers d'échantillons

• Trois etages de couvre-planchers

• Des centaines de carpettes en montre 

® Service de vente à domicile

lltt ltd.
G
§tHuêebfc

6920/ ST-HUBERT 274-3563
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La capsule "Vostok"
• En haut à gauche : Au cours d'un paqeant 

aérien, à Moscou en juillet 1961, un hélicoptère 
transporte un modèle de la capsule "Vostok" 
dont s'est servi Yuri Gagarine pour son voyoae 
orbital.

• En bas à gauche : Des techniciens sov -Tiques 
mettent la dernière main à uns fusée renier mont 
une capsule spatiale Vostok. Le cône de la fusée 
renferme la partie recouvrable de la capsule, 
dont l'habitacle du cosmonaute.

• En bas à droite : On aperçoit un cosmonaute 
soviétique installé aux commandes d'une 
capsule Vostok. Pour revenir au sol en 
parachute, l'écoutille de la capsule souvrcit 
automatiquement à une altitude de 21,000 
pieds et, deux secondes plus tard, le cosmo­
naute était éjecté dans son fauteuil.

SENSATIONNEL! 
LE TOUPET
«met

1*

Fait entièrement de 
cheveux humains fixés 
à la main sur un filet 
de façon qu'il

N'EN PARAISSE RIEN. 
Confectionné sur mesure

FACILITÉ DE PAIEMENT
à votre disposition

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS,
S'ADRESSER 

A:

mtr

MONTREAL

SALON RAYMOND
4117 nt, Sti-Ctlhcriaa

Té!. 521-4138

VILLE J -CARTIER

SALON GILLES
2241 chemin ChambiT

Tél. 677-4774

MONTRÉAL

SALON BÉRARD
3406 est OnUrift

Tél. 527-4445

COIFFEURS

Interest** a Avenir 
distributeurs

Composer
735-5358

MONTRÉAL

SALON MON BARBIER
hot. 1. Viillincaurt

2431 «t. Fleury Tél. 388-1430

LONGUEUIl

SALON BOIViN
1, Piece lonqueuil

Tél. 677-7151

MONTRÉAL

SALON CÉSAR
63A1 est. Sherbrooke

Tét. 255-4111

ROSEMONT

SALON MAURICE
3970 M.iiun, cuin

Tél. 722-0392
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Suifs c/s la page 32 

Etats-Unis se doivent de pren­
dre clairement un rôle de lea­
der dans l'espace et la nation 
doit s’engager à travailler de 
façon à ce que d’ici la On de 
la présente décennie, un cos­
monaute américain puisse at­
terrir sur la Lune et en reve­
nir sain et sauf. Aucun autre 
programme spatial au cours 
de cette période ne pourra ê- 
tra aussi impressionnant pour 
l'humanité, ou plus important 
à la longue pour l'exploration 
de l’espace."

Plus tard, certains observa­
teurs reprocheront à Kenne- 
dey de s’être engagé si hardi­
ment pour faire oublier l’a­
vance que prenaient les Sovié­
tiques dan.s l'espace et l'Inva­
sion de Cuba à la Baie-des- 
Coehons.

Qu’importe aujourd’hui les 
motifs, le signal de la course 
à la Lune venait d'être donné 
et les Américains imposaient 
eux-mêmes les règles du jeu. 
Mais en dépit de l’objectif 
maintenant rendu public, le.s 
débuts américains sont labo­
rieux.

Le 21 juillet 1961, Virgil 
Grissom réussit un vol simi­
laire à celui de Shepard. Sa

cabine ‘‘Liberty Bell-7” par­
court 303 milles en 15 minutes 
et 37 secondes à l’altitude 
maximum de 118 milles. Il at­
teint 5,280 milles à l’heure et 
amerrit à quelque 300 milles 
au sud-est de Cap Canaveral. 
Grissom manque de se noyer 
quand sa cabine coule dans la 
mer.

Les Soviétiques se manifes­
tent de nouveau le 6 août 
1961. Le cosmonaute Gherman 
Titov, à bord de “Vostok-2” 
effectue 17 révolutions autour 
de la Terre. Son orbite varie 
entre 113.1 et 151.7 milles 
d’altitude. Durant sa mission 
de 25 heures et 18 minutes, il 
parcourt 437,500 milles à la 
vitesse de 17,750 milles à 
l'heure.

La 13 septembre 1961, la 
capsule ‘‘Mercury-4’’ réussit 
un vol autour de la Terre sur 
une orbite de 100 milles sur 
159 et est récupérée. Il n'y a 
toutefois personne à bord.

La 29 novembre 1961, 1« 
chimpanzé "Erios” effectue le 
vol "Mereury-5”. La cabine 
‘‘Mercury’’ réussit deux orbi­
tes et le singe est récupéré 
sain et sauf.

Voir GAGARINE paga 36

S'il faut honorer !a 
mémoire des disparus
!i faut aussi

rendre hommage à ceux 

qui de leur vivant 

accomplissent 

de grandes missions, 

teis les astronautes.

Bravo à ces missionnaires 
de l'espace!
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ALAN SHEPPARD: I# premier américain de ^espace

Chap.4

Suite de la page 35

C'est à John Glenn que de­
vait revenir l'honneur d’etre 
le premier Américain à effec­
tuer des orbites autour de 
notre planète. Le 20 février 
1962, il entreprend la mission 
“Mereury-6” à bord de sa 
capsule " Friendship-?'’. Il 
réussit trois orbites en 4 heu­
res et 55 minutes, ce qui lui 
fait parcourir 81.000 milles à 
la vitesse de 17.545 milles à 
l'heure. Son orbite est de 
100.3 milles sur 162.7. Cette 
mission manque de bien mal 
tourner. Deux des petites fu­
sées qui contrôlent l’attitude 
de la cabine tombent en 
panne et Glenn doit diriger 
manuellement la capsule.

Peu avant la rentrée dans 
l atmosphore, les instruments 
du centre de contrôle font

'mm.
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Gagarine
voir que le bouclier thermique 
de la cabine est en train de 
se déchirer. Sans cette protec­
tion, Glenn est assuré de brû­
ler vif au moment du retour 
vers la Terre. Les contrôleurs 
de vol prennent la seule déci­
sion possible: après la mise à 
feu de la rétrofusée, celle-ci 
restera attachée à la cabine 
dans l'espoir qu elle pourra 
retenir le bouclier tehnmque 
en place. C'est un véritable 
bolide de feu qui réussit à 
amerrir. Lorsque Glenn peut 
enfin donner de ses nouvelles, 
il déclare: "Je me porte bien, 
mais quelle boule de feu!” 
L'alerte a été chaude.

Après cette expérience, 
Scott Carpenter prend à son 
tour le chemin du cosmos le 
24 mai 1962. pour effectuer la 
mission Mercury-?'’. A peu 
de chose près, il effectue 
avec sa cabine “Aurora-7” le 
même vol que Glenn. Trois 
orbites en 4 heures 56 minu­
tes à une altitude variant de 
100 à 162 milles. Le pilotage 
automatique de la capsule 
tombe en panne, et Carpenter 
doit diriger lui-mèrne le vol. 
Puis les Soviétiques s'en­
hardissent. Andrian Nikolaiev 
prend le départ, le 11 août 
1962. à bord de “Vostok-3’’ et 
entreprend son vol orbital à

une altitude variant de 112 à 
145 milles. Le lendemain. 
Paul Popoviteh part à son 
tour à bord de “Vostok-4" et 
atteint une orbite de 111.7 mil­
les sur 147.1 milles. C’est la 
première fois de l'histoire 
spatiale que deux cosmonau 
tes voient ainsi de concert.

Les deux cabines atterris 
sent le 15 à six minutes d in­
tervalle. Nikolaiev a parcoure 
1,ÜG3,Ü00 milles en 94 heures 
et deux minutes, effectuant 6-; 
orbites. De son côte. Popo- 
vitch a eifectué 48 orbites et 
parcouru 1,247,000 milles e; 
70 heures et 57 minutes.

Les Américains poursuivent 
leur programme et le 3 oem- 
bre 1962, c'est au tour de 
“Mercury-8". Walter Scini 
est aux commandes de la ca­
bine “Sigma-7'’ et il effec­
tue six orbites autour Ce a 
Terre. 11 amerrit dans le Fa 
cifique après avoir parcouru 
160,000 milles en 9 heures et 
13 minutes à une altitude va 
riant de 100 a 176 milles.

Le premier programme :-pa 
tial américain prend fin a, et 
la mission ''Mereurv-9 " ei te 
vol de Gordon Cooper a boni 
de sa capsule “Faith-7”. Les 
15 et 16 mai 1963, Cooper ei 
fectue le plus long vol amén- 
cain: 34 heures et 20 minuit-, 
pendant lesquelles il réussit 
22 orbites à une altitude qu. 
varie de 100.2 à 166 milles.

Le premier programme so 
viatique se termine également 
un mois plus tard lorsque

Voir GAGARINE page 33
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Sheppard, le 5 mai 1961, quitte les quartiers du Cap 
Canaveral pour l'aire de lancement. Derrière lui, se tient 
Virgil Grisson.
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John Glenn, la premier Américoin à êire placé sur orbit®, 
se repose sur le destroyer qui l'a recueilli a son retour
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cest piu, SIMPLE 
DE LOUER 

DES OUTILS
chez nous que d'aller à la LUNE

il suffit de 
téléphoner au 331-7770

CENTRE DE LOCATIONSIMPLEX
9740, bout, de l'ACÛDIE VERONNEAU & FILS, props

Tous nos voeux de succès 
eux astronautes américains, 

les premiers qui vont marcher 
sur la Lune !

Ici, marche confortablement 
qui se fait chausser 
i celte enseigne.
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LIMITEE

G.A. OUIMET, PROP.

Spécialistes en souliers orthopédiques 
pour hommes, femmes et enfants

Prescription» m<dic»U» rempli*» *v*c loin

1444 ouest, rue SHERBROOKE 849-5023
OUVERT LE SOIR VENDREDI JUSQU'A 9 H. 

STATIONNEMENT ORATUIT AU OARAGE MANSIONS

Les feuilles de the 
vous sont-elles 

favorables?
C'est surprenant de voir à que! point les investisseurs peuvent se 
lier au hasard ou à icurs fantaisies. Malheureusement, la chance 
ne leur sourit pas toujours, et il leur arrive trop souvent que leur 
intuition leur coûte très cher.

Chez Grant Johnston, nous comptons sur un Service de Re­
cherches pour faire la part du rêve et de la réalité. Le marche fait 
l’objet d’une étude constante a ta lumière de connaissances 
approfondies. Forts d’une longue expérience professionnelle, nous 
analysons les tendances courantes et nous en tirons des conclusions 
pratiques.

Nous sommes toujours disposés à vous servir. One votre 
portefeuille soit élaboré ou qu'il soit modeste dans îe moment, 
nous serons heureux de vous aider a tracer un programme d'in­
vestissement qui corresponde exactement à vos besoins particuliers. 
Passez donc nous voir.

Grant Johnston
& CO. LIMITED

2 Place Ville Marte • Suite 660 • Montréal 113 • Téléphone 866-7544
Membre: La 8ourso de Mor.iréai • La Bourse de Toronto • La Bourse Canadienne 

L’Association Canadienne des courtiers en valeurs mobilière»
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Suite de la page 36

ÿOllO

lery Bykovsky prend îe dé­
part le 14 juin 1963 à bord de 
‘'Vostok-5". Deux jours après, 
pour la première fois, une 
femme prend la route du cos­
mos, Il s'agit de Valentina 
Tereshkova à bord de “Vos* 
tok-6”. Les deux appareils re­
viennent sur terre le 19. By­
kovsky a effectué 81 orbites 
en 119 heures et 8 minutes 
rur orbite de 99 milles sur 
146. Pour sa part, la première 
“cosmonette” a à son crédit 
48 orbites en 70 heures et 50 
minutes à une altitude variant 
de 108 à 143 milles. Le 3 no­
vembre 1963, ces deux cosmo­
nautes se marient, et le 8 
juin 1964, Valentina met au 
monde une fille.

11 n'est pas possible de sa­
voir de quelle façon les Sovié-

Gagarine
tiques ont évalué ce premier 
programme. Quant aux Amé­
ricains, ils font un bilan qui 
laisse voir que tout n’est pas 
encore à point.

La capsule de Shepard > 
coulé à pic, John Glenn a 
failli rôtir dans sa cabine et a 
dû prendre lui-même le con­
trôle de son appareil à cause 
d'une panne du pilotage auto­
ur a t i q u e; la même panne 
s’est produite avec Carpenter; 
Cooper a eu de nombreux 
problèmes avec les thermos­
tats de son scaphandre et le 
pilotage automatique.

Malgré toutes ces défaillan­
ces, les Américains, bien 
qu'ils ignorent ce que vont 
entreprendre les Soviétiques, 
regardent l’avenir plein d'es­
poir. Cet espoir a nom "Pro­
gramme Gemini".

IMMMm M ...■y&süi-te

ipt

t» président Kennedy a lancé son pay» à la conquête de la Lune. On le voit ici au centre 
spatioi de Cap Canaveral où i! se met au courant des progrès accomplis.

A

«

«

*

%
Ça c'est, pour mol, îe plus Beau et le 
plus irïsîe paysage du monde. Je l'ai 
dessiné une fols encore pour Bien vous 
le montrer* C'est Ici que le petit prince 
a apparu sur ferre, puis disparu. 
Regardez attentivement ce paysage 
afin d'etre sOrs de îe reconnaître, sî 
vous voyagez un îouren Afrique, dans 
le désert. Et, s'il vous'arrîve de passer 
par îà, Je vous en supplie, ne vous 
pressez pas, attendez un peu juste sous 
l'étoile I Si alors un enfant vient à 
vous, s'il rit, s'il a des cheveux d'or, 
s'il ne répond pas quand on l'interroge, 
vous devinerez Bien qui il est. Alors 
soyez gentils I Ne me laissez pas telle­
ment triste : écrlvez-moi vite qu'il est 
revenu.. •

Extrait: Le Petit Prince 
de Saint-Exupéry

f-UUff s mues ,u
- ■; '< .’*» A -ù. v; V • . ■

e lift G «UE ST HUBERT M G N T P 6 A L 1 O TCI. ? 7 V.9 *J ^
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Construisez vous-meme
un

module lunaire
APOLLO
pour ^ n a

seulement
Vttemtà du

Pour dix cents vous obtenez tout ceci comme nouveau membre

MODULE LUNAlhL comprenant: étage supérieur ascension
• compartiment du système de propu>so > • -usees tu» 
et aras a antenne • tuyère je -lift. r»;,n • tu/éie .'u 
i avant d’arrière et Je it» • écouti • uverturr 
ur.geron -Je support -nférieui et >uperieu.; • *repi: il i,i,
• piè< es»* échelle nduisant au uie •
«i NASA • et beaucoup p.us 1 urr.p». tea* astri

• étag*.* r.iéneur (descente, 
îionneiles • reser.o.r supérieur 
moteur du modUit • antenne 
•ap.de • tram (j .iiun.j ■ df-e •

. • • • u ■
•tarde fou • insignes 'ifficieis de 
.r.ajres en scaphandre spatial.

L'UNIVERS Ce magnifique jit;um abondamment il- 
uvtie .-us mtit iui mer.eiiies de univers système 

soiair«■. eclipses. étoiles, nebuieuses. galaxies. météores,
-ometes li vous fait connaître es a^tronomei. à 

lé Copernic :Usqo a Haie es telescopes qui 
i • r.i h \;b .»:r*er e nei-des 'unettes :udirr.eritaues 

> Gainée ,usqu'aun tout derniers radiotélescopes mille 
■ms Pius puisants Vous trouverez, encarté dans utium e guide des 
•stones, •. ,c*u- permettra de .tuer a plupart de*, grande^ on.st^naticns •; 
•j en or,naître e nom. li vous donnera des heures .".'observations passion 
oante

Imagine/ un instant que vous possède/ 
l.i copie exacte du module lunaire 
Apollo. Il vous est possible maintenant 
de réaliser ce rêve et de partager tous 
les moments enivrants de la plus glande 
aventure de l'homme dans l'espace en 
construisant votre propte module lunaire 
(le veritable module de la NASA a 23 
pieds de haut et pesc In tonnes). Vous 
n ave/ pas besoin d outils.

Poste/ simplement le coupon-réponse 
ci-dessous, une piece de dix ceins et vous 
recevrez un modèle réduit à l echclle 
de T araignée" lunaire cl de scs deux 
astronautes revêtus de leur scaphandre 
spatial . . un module à deux étages
séparables ascension-descente . . train
d atterrissage escamotable . . plate-forme 
et garde-loti . . . antenne de radio et de 
radar . . . insignes officiels de I:. NASA 
— pins de 30 pièces de précision

C'est uniquement pour vous faire con­
naître le Science C lub que nous vous 
présentons celte olfre incroyable. I ous 
les mois, pour SI seulement (plus frais 
d'expédition), vous recevrez l'ALBl W 
DU SC IENOE C LUB dont chaque nu­
méro lève le voile sur un nouveau sec­
teur des sciences modernes. Une fois, 
ce sera un chimiste qui expliquera les 
secrets d une nouvelle substance vitrifiée 
destinée aux nez des fusées ou bien un 
astronome qui vous montrera comment

localiser des nouvelles planètes par les 
mathématiques. L ne autre fois, vous dc- 
couvriicz les merveilles de la vie sous- 
marine ou prendrez connaissance des 
dernières nouvelles de la médecine l es 
autres numéros de l'album du Science 
t lub pourront aborder des sujets diffé­
rents et varies photographie, navigation, 
électronique, lutte contre le crime, 
course de voitures, etc.

C haque numéro de I album du Science 
C lub est un ouvrage de H.(HK) mots 
abondamment illustré qui couvre un do­
maine scientifique. Des reproductions 
photographiques en COULEURS VE­
RITABLES sur feuilles pointillees son! 
incluses dans l'envoi: gommées, elles 
pouvant être collets dans cet album, l e 
Science Club est parrainé par les auto­
rités scientifiques les plus réputées en la 
matière.

Pensez un instant à ce que le Science 
Club peut apporter a votre famille 
surtout à vos enfants . . comment ils
apprendront par la pratique en réalisant 
eux-mêmes les projets . comment scia 
éveillé leur interet pour les sciences mo­
dernes . continent les sujets enseignes 
à l'école deviendront plus faciles à com­
prendre . . comment ils seront mieux
préparés à l'âge spatial . et comment 
vous pourrez peut-être leur ouvrir la 
voie d une carrière scientifique.

Vous deviendrez membre temporaire 
du Science C lub ci receviez la copie a 
l'échelle du module lunaire Apollo (3(t 
pièces a assembler). I album l'Univers 
avec la scnc de photographies a coller 
dans l'album et une bibliothèque a ti 
runs. Nous vous enverrons egalement 
! album de Science du mois courant, 
contre $! iplus trais d'expcdition). Vous 
pouvez annuler votre adhesion au

Science < lub simplement en retournant 
I album du mois courant dans les dix 
jours qui suivent. Autrement, vous re 
eevrez legulrcremcnl chaque mois un 
nouvel album de Science (>our un dollar 
seulement plus les frais. Vous pouvez 
accepta le nombre d'albums que vous 
desirez obtenir et vous êtes entitlement 
hbic. a tout moment, d annuler votre 
adhésion au Science Club. SC'IENC'E 
( I I. B. H<<55, boni. St-! ament. Montreal 
354 (Oué.)

REMPLISSEZ ET POSIEZ LE COUPON CI-JOINT AVEC iO c. DF.S AUJOüRD HUI DANS UNI. ENVELOPPE

SCIENCE CLUB Oép. 7-LP-69, 8955, bout. St-Laurent 
Montréal 354 (Oué.)
Ci-joint H) cents pour fiais postaux. Veuille/ m'inscrire 
comme membre du Science Club et m’envoyer par retour ce 
que vous offrez a titre de lancement. Il cm entendu que je 
recevrai l’album scientifique du mois courant pour Si. plus 
frais d’expédition. A turc de membre, je recevrai chaque mots 
un nouvel album contre SI. plus frais d'expédition. Il est 
entendu que je pourrai annuler a tout moment mon adhésion 
au Science Club.
GARANTIE: Si vous n'étes pas entièrement satisfait de notre 
envoi, vous pouvez annuler votre adhésion en nous écrivant 
et en retournant votre album scientifique dans les dix tours 
qui suivent.

Nom. _ 

Adresse^
(lettres moulées)

App.

Ville et zone postale 
Si moins de IK ans. 
signature des parents requise.

. Prov.

7-LP-49

PLACEZ 
LE 10 c 

ICI
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HOUSTON^^
)r CAP KENNEDY

Le
dépari

Lancement moins 15 minutes
Ultimes verifications Rap­

port an centre de contrôle
Lancement

Le centre de contrôle de- 
clenche l'allumage des mo­
teurs du premier étage de Sa 
turne
Lancement plus 6 secondes

Poussée totale du premier 
étage de Saturne.
Lancement plus 84 secondes

IAi vaisseau spatial est en 
vol orbital. La poussée maxi­
male est obtenue Altitude: 
40,000 pieds
Lancement plus 2 minutes et 
27 secondes

Altitude: 36 milles. Vitesse 
5,800 milles a l'heure Le pre­
mier étage de la fusée est 
largué après la mise a feu 
des goupilles de connexion ex 
plosives.
Lancement plus 9 minutes

Le deuxième etage est lar­
gué. Mise à feu du troisième 
étage.
Lancement plus il minutes et 
30 secondes

Le vaisseau spatial et le 
troisième étage de la fusée

ong v
vont -e placer sur une orbite 
d attente autour de la Terre 
Altitude ! 19 milles. Vitesse 
16.8(H) milles Etat d'apesan­
teur. Le troisième etage s’é- 
teint mais n est pas largue.
Lancement plus 12 minutes

Calcul avec le centre de 
contrôle du point exact de 
1 orbite terrestre a partir du­
quel le vaisseau spatial se 
lance vers la Lune. Au mo­
ment où il sera en bonne po­
sition. ou le corridor de ian- 
cemeni" sera déterminé, le 
centre de contrôle commande 
la remise à feu du moteur du 
troisième étage
Remise à feu plus 5 minutes

Légère acceleration Apollo 
est parti vers la Lune Tandis 
que les moteurs fonctionnent, 
l'état d apesanteur disparait.

Avec l'arrêt des moteurs du 
troisième étage, retour de 
1 état d'apesanteur Le vais­
seau est en vol libre mainte­
nant. a 24.000 milles à 
l'heure, à 64 heures de la 
Lune.

L'amar­
rage

Distance de la Terre: 8.700 
milles. La première tâche im-

oyage
portante du voyage consiste à 
dégager le véhicule lunaire du 
troisième étage de la fusée et 
de l'amarrer à la cabine 
Apollo.

Quand les cosmonautes sont 
prêts, le centre de contrôle 
commande de faire sauter les 
goupilles explosives afin de 
deplier les “pétales" protec­
teurs qui entourent le véhi­
culé lunaire, dan.-> le troisième 
etage de la fusée

Le vaisseau spatial Vpolio 
pivote de 180 degrés, de façon 
à orienter la cabine elle- 
même en direction de la 
Lune L-a cabine Apollo s'éloi­
gne du troisième étage de la 
fusée Klle se retourne de 
façon que son côté pointu soit 
dirigé vers ce troisième étage 
(ou se trouve le LEM, Se véhi­
culé lunaire). Le cône de la 
cabine s'accroche à l'écoutille 
supérieure du véhicule lu­
naire La cabine est mainte­
nant solidement amarrée au 
véhicule lunaire: le troisième 
étage est abandonné dans 
l’espace.

d'Ap
Orbite

lunaire
11 reste 59 heures de vol 

avant de se placer en orbite 
autour de la Lune. Deux fois 
par heure, .a cabine Apollo 
tourne ->ur elle-même afin 
d a s s u r e r une répartition 
egale de la température sur 
les parois, dont l une risque­
rait sans cela d'etre toujours 
au soleil et l'autre a l'ombre. 
Six heures après le départ 
repas de l'équipage Sept heu­
res après le départ début des 
périodes de sommeil à tour 
de rôle, quatre heures par 
cosmonaute.

Les cosmonautes font des 
exercices d e gymnastique 
pour maintenir en bon état 
leur tonus musculaire et leurs 
réflexes.

La vitesse décroit peu à 
peu pour atteindre 5,200 mil­
les à l'heure au seuil de l'or­
bite lunaire.

27 heures après le départ 
correction de la trajectoire, 
d une importance essentielle, 
qui doit avoir lieu à mi- 
course.

L'ordinateur du bord, cou- 
nle avec les systèmes de re­
pérage et de poursuite basés 
au sol, calcule combien de 
temps il faudra allumer les

m o leurs d Apollo 
quelle d i r e c t i o n 
qu ils poussent :e 
spatial pour que la 
de la trajectoire 
faite

60 heures apres e 
la cabine est pres.>ui i 
le monde est mainte 
vêtu de sa combinais» 
surisée et s'étend sur 
chettes. Le centre de 
ordonné de tourner le 
grés afin d'orienter le 
de service vers la Lu • 

L'attraction lunaire 
le vaisseau Apollo 
trajectoire qui iui fait 
tour du satellite 

L’ordinateur met a : 
moteur de l'engin pou 
nuer la vitesse et pe: 
l'insertion sur orbite 
Altitude 78 milles » 
Lune Trajectoire au-.;» 
de l’équateur de la Lune

Le LEA
descend

4 heures et 10 minute, 
après l'insertion sur orbite k 
naire, le commandant et le 
pilote du véhicule lunaire pv 
nètrent dans le véhicule lu­
naire préalablement pressu­
risé. Après une ultime vérifi-
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22 Atterrissage'

en huit étapes principales
cation, les deux cosmonautes 
endossent une sorte de har­
nais dont les sangles les 
maintiendront tandis que les 
deux hommes se tiendront de­
bout dans le LEM

Le centre de contrôle or­
donne la séparation du véhi­
cule lunaire d'avec la cabine 
d tpoilo. Vitesse: 3,500 milles 
a l'heure. Le LEM est a 7o 
pieds de la cabine.

Au moment approprié le 
système de navigation et de 
guidage commandera la mise 
à feu du moteur de descente 
du véhicule lunaire.

Le LEM
se pose

La descente vers la Lune, 
après avoir quitté l'orbite, se 
fait automatiquement grâce 
au moteur du LEM. La des­
cente s'arrête à 180 pieds de 
la surface de la Lune. Le sys­
tème manuel de pilotage est 
branché: les réserves de car­
burant accordent deux minu­
tes pour sélectionner le site 
précis d'atterrissage.

A quinze pieds d'altitude, 
les gaz sont coupés. Le LEM 
se pose à la vitesse de 3 mil­
les à l'heure.

UN HOMME A MARCHE

SUR LA LUNE!, en ramène 
quelques cailloux, y laisse 
quelques instruments automa­
tiques. Le LEM ne reste que 22 
heures sur la Lune.

Le
retour

La cabine Apollo est a 80 
milles d'altitude. Les deux 
cosmonautes peuvent la voir 
de la Lune. L'ordinateur du 
LEM. guidé par ta station de 
contrôle terrestre et le radar 
du bord, met à feu le moteur 
de remontée lorsque la cabine 
Apollo fait son apparition au- 
dessus de l'horizon lunaire.

12 minutes après le décol­
lage de la Lune, le LEM est a 
la même altitude que la ca­
bine Apollo, sur l'orbite de 
rendez-vous fixée, distant de 8 
milles du véhicule spatial. Le 
moteur du LEM s éteint. Apol­
lo a une vitesse de 3,500 milles 
à l'heure. Les positions et les 
vitesses sont vérifiées visuel­
lement, par les hublots et au 
radar.

30 minutes après le départ 
le LEM est à six milles d'A- 
polio et s'en rapproche à une 
vitesse de 3 milles à l'heure. 
2 heures 37 après le départ, 
le LEM est à quelque 500 pieds

de la cabine: le pilote auto­
matique fait place au pilotage 
manuel. L'amarrage se fait

8 minutes après l’amarrage, 
une fois que verification a été 
faite que la pression atmo­
sphérique est bien égale dans 
les deux vaisseaux, com­
mence la procédure de trans­
fert des deux cosmonautes et 
de leurs échantillons lunaires.

Vers 
!a Terre

35 minutes après l’amar­
rage. ie LEM est iargue et 
abandonné: il restera en or­
bite autour de la Lune. Apollo 
s'éloigne du LEM et pivote de 
façon à pointer vers la Terre.

Une heure après l'amar­
rage. l’ordinateur calcule le 
corridor de décrochage de 
l'orbite lunaire et la façon

dont il faudra allumer le mo­
teur d Apollo pour se placer 
sur une trajectoire correcte 
vers la Terre.

8 heures 4 minutes après 
T amarrage, les cosmonautes 
s'allongent sur leurs couchet­
te.'» le décrochage s amorce. 
Vitesse orbitale de 3.400 mil­
les .i l’heure. Mise a feu du 
moteur dont la propulsion est 
maintenue pendant deux mi­
nutes et demie jusqu à ce que 
la cabine Apoüo ait atteint la 
vitesse de décrochage 5,200 
milles à l'heure.

La cabine Apoilo est main­
tenant insérée sur la trajec­
toire de retour vers la Terre. 
Vérification régulière des ro­
se r v e s d’oxygène, d’électri­
cité, de carburant

Au fur et à mesure que la 
Terre approche et que s'e­
xerce l’attraction terrestre, la 
vitesse de la cabine croit jus­
qu'à 24,000 milles à l'heure au 
voisinage de la planète.

10 heures après, première 
correction de la trajectoire.

56 heures 45 minutes apres, 
nouvelle correction de la tra­
jectoire si cela est nécessaire.

La cabine s'apprête à s'en­
gager dans le corridor de ren­
trée. li faut qu elle vole dans 
un corridor d une largeur ma­
ximum de 300 milles et d'une 
hauteur maximum de 40 mil­
les, à un angle d'approche 
entre 5‘c degrés et 7'h degrés 
avec l’horizontale. Si Apollo 
vole trop bas, au-dessous du

: orridor. ia cabine désintè­
gre au contact des couches 
denses de l'atmosphère ter­
restre. Si Apolio vole trop 
haut, au-dessus du corridor il 
rebondit hors des limites su 
perieures de l'atmosphère et 
repartira dans l’espace, pour 
devenir un satellite du Soleil.

La
rentrée

A l’arrivée dans le corridor, 
il faut séparer le module de 
service de la cabine Apolio et 
le larguer. Vitesse: 24,000 mil­
les à l’heure; altitude: 2,400 
milles.

Apolio bascule alors pour 
présenter son bouclier protec­
teur lors du contact avec le.-» 
couches denses de i atmo­
sphère.

Le bouclier thermique est 
largué à son tour a 45,000 
pieds d’altitude.

A 24,000 pieds, deux para­
chutes auxiliaires se déploient 
pour freiner la cabine, 13 mi­
nutes après la rentrée. 22 se­
condes plus tard, la vitesse 
est de 180 pieds à la seconde, 
l’a 11 i t u d e de 15,000 pieds. 
Trois grands parachutes s ou­
vrent.

10 minutes plus tard, Apolio 
amerrit.
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çOUo Les voeux de JFK 
en bonne voie 
de réalisation

Le programme ''Mer­
cury'' n'était pas encore 
achevé que déjà les ex­
perts de la NASA discu­
taient de la meilleure fa­
çon de se rendre sur la 
Lune et d'en revenir. 
Trois solutions s'offrent à 
eux.

La première consiste à 
mettre au point une énor­
me fusée appelée "No­
va’' capable de lancer

directement sur la Lune 
un train spatial formé 
d'un étage d'atterrissage 
et d'un étage de décolla­
ge, le tout surmonté 
d'une cabine "Apollo". 
Le coût de la "Nova" pa­
rait alors excessif.

I.e deuxième projet prévoit 
l'emploi de deux fusées “Sa- 
turne-5” lancées à quelques 
minutes d'intervalle. La pre­
mière transporte un étage 
d'atterrissage et un étage de

décollage surmontés d'une ca­
bine ‘‘Apollo ’. Pour assurer à 
une Selle charge l’élan néces­
saire pour se rendre jusqu'à 
la Lune, la seconde fusée 
‘‘Saturne-5” effectue un ren­
dez-vous autour de la Terre 
avec le premier engin et lui 
apporte le réservoir de carbu­
rant requis.

La troisième solution, celio 
qui est finalement adoptee, 
mais non à l'unanimité, uti­
lise une seule fusée "Saturne- 
5", une cabine “Apollo” et un 
léger module lunaire i LEM) 
formé d'un étage de descente

et d'un étage de remontée. Ce 
procédé exige un rendez vous 
autour de la Lune entre l’é­
tage de remontée du "LEM” 
et la cabine ‘‘Apollo’’ demeu­
rée sur orbite lunaire. Tout le 
programme "G emin i” est 
donc orienté vers la mise au 
point de la technique du ren- 
dez-vous et de l’arrimage 
dans le cosmos par ies équi­
pages.

Les "Titan"
Pendant que se déroulait le 

programme "Mercury", une 
nouvelle famille de fusées

naissait aux Etats-Unis, celle 
des "Titan”. C'est la version 
“Titan-2” qui, après avoir fait 
ses preuves au cours de nom­
breux essais, est retenue pour 
lancer dans le cosmos les 
équipages “Gemini”.

Haute de 109 pieds, la 
“Titan-2” dégage une poussée 
de 4.30,000 livres. La fusco 
“Atias” utilisée pendant le 
programme “Mercury” avait 
pour sa part 93 pieds de hau­
teur et 360.000 livres de pous­
sée. La “Saturne-5” du pro­
gramme “Apollo” est un véti-

Voir JFK puçja 44

VIA LUNE
Nous nous joignons à tous les hommes d'ici- 
bas, pour applaudir cet exploit du tonnerre: 
la grande conquête des astronautes...

VIA MODE
En revenant sur terre, nous avisons toutes ces 
dames, d'une autre conquête : notre nouveau 
magasin ouvrira bientôt ses portes, boulevard 

Dorchester...

La date sera annoncée sous peu !

CHAS.

CIE &IEE

FOURRURES
325 est, boul. Dorchester
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GEMINI

APQLLO

J.F.K.
partie du monde et applaudir 
tous les savants de la terre: 
vêtu d'un scaphandre ali­
menté en oxygène, Leonov 
quitte le navire spatial et 
‘ marche ' pendant 10 minutes 
dans le cosmos. L’exploit est 
télévisé et filmé.

Cependant, la fin du vol est 
gâchée par une défectuosité 
du système automatique d’o­
rientation et, au lieu de reve­
nir sur terre à la fin de la 16e 
orbite, les deux cosmonautes 
doivent en effectuer une 17e 
et leur “Voskhod” atterrit 
dans une forêt enneigée à une 
quarantaine de milles de l’en­
droit prévu.

Le programme 
Uemmi
A la surprise générale, les 

Soviétiques arrêtent la leur 
programme “V o s k h o d”. 11 
faut attendre au 23 avril 1967 
pour voir de nouveau un So­
viétique prendre la route du 
cosmos. Pendant ces deux 
ans, les Américains ont le 
temps d'effectuer tout leur 
programme “Gemini”.

De “Gemini-3” qui débute 
!e 23 mars 1965 à “Gemini- 
12” qui prend le départ le 11 
novembre 1966, c’est une suc­
cession d’expérienee3 et d’ex­
ploits et aussi de quelques dé­
ceptions. Depuis l’assassinat 
du président. Cap Canaveral 
est devenu Cap Kennedy et 
c’est de là qu'ont lieu tous les 
lancements de vols habités.

John Young et Virgil Gris­
som sont les premiers à s’em­
barquer à bord de la nouvelle 
cabine “Gemini”. Leur mis­
sion ne dure que 4 heures et 
53 minutes, le temps d’effec­
tuer trois révolutions autour 
de la Terre, mais les cosmo­
nautes réussissent cependant 
une ”première” d’impor­
tance ils pilotent vraiment 
leur navire spatial et modi­
fient leur orbite.

A leur tour, le 3 juin 1965, 
James McDivitt et Edward 
White prennent le départ. 
C’est la mission “Gemini-4” 
d’une durée de 97 heures et 
56 minutes pendant lesquelles 
iis effectuent 62 révolutions 
autour de notre planète. 
White devient ie premier 
Américain à “marcher” dans 
l’espace. Sa sortie dure 21 mi­
nutes, soit huit minutes de 
plus que prévu au plan de 
vol. Grisé par le spectacle qui 
se déroule sous ses yeux et la 
joie de flotter dans l’espace, 
il ne se décide à réintégrer la 
cabine que sur un ordre for­
mel de McDivitt.

Au moment du retour vers 
la Terre, les calculatrices de 
l’appareil se dérèglent et les 
deux pilotes regagnent le sol 
en suivant les directives re­
çues du centre de contrôle de 
Houston.
“Gemini-5” débute le 21 

août 1965 avec les cosmonau­
tes Gordon Cooper et Charles 
Conrad. En 190 heures et 56 
minutes, ils bouclent 120 fols 
le tour de la Terre, soit la

De Mercury à Apollo
Les copsules spatiales américaines sont de plus en plus imposantes. Mercury transportait un j

cosmonaute. Gemini deux ; Apollo en transportera trois.

durée nécessaire d une mis­
sion Terre-Lune-Terre. Durant 
la sixième orbite, une baisse 
subite dans le système d’ali­
mentation du carburant man­

que de faire avorter la mis­
sion mais les deux pilotes 
réussissent à vaincre la diffi­
culté. La NASA estime alors 
que sans la présence des

deux pilotes à bord de l appa | 
reil, celui-ci n’aurait jama.ti 
pu être ramené à terre l4

i
Voir JFK poge 45

Chap.5
Suite de la page 43

table monstre qui dégage une 
poussée de 7,500,000 livres et 
mesure 363 pieds.

Les habitacles, eux aussi, 
ne cessent de croître:

La cabine “Mercury” mesu­
rait 9 pieds et 6 pouces de 
hauteur, pesait 3,619 livres et 
possédait un habitacle de 50 
pieds cubes.

La cabine “Gemini” est 
haute de 19 pieds, pèse 8.360 
livres et offre 80 pieds cubes 
d'habitacle aux deux pilotes

La cabine “Apollo” a 34 
pieds et 9 pouces de hauteur, 
et atteint les 41,358 livres. 
Conçue pour abriter trois as­
tronautes, elle possède un ha­
bitacle de 210 pieds cubes.

Le 8 avril 1964 marque le 
début officiel du programme 
“Gemini”. A cette date, une 
fusée “Titan-2” expédie dans 
le cosmos une cabine inhabi­
tée. C’est le vol “Gemini--1”. 
Ce n’est que le 19 janvier 1965 
que “Gemini-2” a lieu. Il 
s’agit d’un tir balistique dans 
le but d’expérimenter le bou­
clier thermique. Entre ces 
deux dates, les cosmonautes 
accélèrent leur entrainement 
dans les simulateurs de vol 
afin de maîtriser la technique 
du rendez-vous.

Mais avant que le premier 
vol habité puisse se dérouler, 
les Soviétiques se lancent de 
nouveau à l'assaut du cosmos.

Une "marche" 
dans le cosmos

Le 12 octobre 1964, un équi­
page formé de trois hommes, 
!e commandant Vladimir Ko­
marov, le médecin Boris Ye- 
gorov et ie saxant Constantin 
Feoktistov s'envolent pour le 
cosmos à bord d'un nouveau 
navire spatial, le “Voskhod- 
I”. En 21 heures et 17 minu­
tes, ils effectuent 16 révolu­
tions autour de la Terre après 
avoir été propulsés par une 
nouvelle fusée qui développe 
900,000 livres de poussée. Le 
médecin et te savant n'ont 
subi qu’un entrainement très 
primaire, ce qui permet aux 
Soviétiques d étudier ies réac­
tions d’h o m m e s ordinaires 
dans le cosmos. Le Dr Yego- 
rov, de son côté, effectue de 
nombreux examens sur ses 
deux compagnons de vol, no­
tamment sur la modification 
de la circulation du sang en 
état d’apesanteur, modifica­
tions de la tension artérielle, 
modifications du champ de vi­
sion, etc. Les Soviétiques an­
noncent que le vol est une 
parfaite réussite.

Le 13 mars 1965, nouvelle 
expérience soviétique. “Vos- 
khod-21’ est lancé à son tour. 
C’est une cabine biplace qui 
transporte à son bord les cos­
monautes Pavel Beliaiev et 
Alexis Leonov.

Leur mission ne devait 
durer que 26 heures et deux 
minutes, mais elle est mar­
quée, au cours de la troi­
sième des 17 orbites du vol, 
d’une “première” qui fait 
frissonner de peur une bonne

du départ au retour d'Apollo-XI, JACQUES LEBRUN el not e 
envoyé spécial à Houston (Texas) vous feront vivre les 

principales péripéties de la plus grande aventure 
du siècle : la conquête de la Lune.

CKAC. 73
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Edward White, à bord d® Gemini A, devient le premier Américain à morcher dans l'espace. 
White devait trouver la mort le 27 janvier 1967 dans un occident au cours duquel périrent 

également les cosmonautes VirgJ Grissom el Roger Chaffee, a Cap Kennedy.

_ - ch°p-5 J.F.K.
Suite de la page 44

but principal de la mission 
est concluant: l'Homme peut 
rester assez longtemps dans 
le cosmos pour se rendre à Sa 
Lune et en revenir.

La mission “Gemini-6", 
avec Thomas Stafford et Wal­
ler Shirra devait débuter le 25 
octobre 1965 mais elle est 
contremandée lorsque la cible 
que les cosmonautes devaient 
poursuivre dans le cosmos ne 
réussit pas à se placer sur or­
bite. La fusée “Agena”, lan­
cée par une "Titan", explose 
six minutes après le lance­
ment. La mission est reportée 
a plus tard.

Premier rendez-vous 
spatial

Le retard provoqué par la 
remise du vol “Gemini-6'’ dé­
cide la NASA à jumeler cette 
mission avec celle de “'Ge­
mini-?", ce qui donne l'occa­
sion aux .Américains de réali­
ser le premier rendez-vous 
dans l'espace de deux navires 
habités.

Cet exploit débute le 4 dé­
cembre 11)66 par la mise sur 
orbite de Frank Borman et de 
James Lovel! à bord du na­
vire “Gemini-?". Le but prin­
cipal de leur mission est de 
vérifier la tolérance de l'orga­
nisme humain à un vol pro­
longe dans le cosmos. Dans 
ce but, Borman et Lovell de­
meurent .230 heures et 35 mi­
nutes dans l’espace et effec­
tuent en 14 jours le nombre 
record de 206 orbites autour 
de la Terre.

Us sont dans i'espace de­
puis 11 jours lorsque la mono­
tonie de leur voyage est rom­
pue, le 15 décembre, par le 
lancement de “G e m i n i-6" 
avec Walter Shirra et Thomas 
Stafford aux commandes. Dès 
la quatrième révolution de 
leur vol qui en comporte 15,

Schirra et Stafford réalisent 
ce que de nombreux savants 
croyaient impossible un ren­
dez-vous de deux cabines ha­
bitées. “Gemini-6 ’ et 7" s'ap­

prochent alors «à moins d'un 
pied l'un de l'autre.

Puis les deux engins se sé­
parent légèrement et volent 
en formation pendant cinq 
heures et 22 minute*. Après 
quoi, les deux “‘Gemini” se 
quittent et c'est le retour sur 
terre de Shirra et Stafford.
“Gemini-?' poursuit encore 

son vol pendant deux jours et 
revient à son tour.

Borman et Lovell subissent

Voir JFK page 46

“Moi j’aime ça un homme 

bien habillé"

BRAVO AUX ASTRONAUTES!
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alors de nombreux examens 
médicaux qui prouvent qu’ils 
n'ont aucunement souffert de 
leur vol prolongé dans ie cos­
mos. Quant aux résultats ob­
tenus par “Geminl-6”, ils pro 
voquent à travers le monde 
un concert de louanges. On 
vante l'habilité de Shirra et 
de Stafford, mais on rend 
également hommage aux ex­
perts qui ont planifié la mis­
sion La technologie améri­
caine est portée aux nues et, 
pour la première fois depuis 
le début de l’ère spatiale, les 
Américains semblent prendre 
une avance sur les Soviéti­
ques. De plus, une importante 
étape vers la conquête de la 
Lune vient d’être franchie.

La mission “Gemini-8” est 
confiée a Neil Armstrong et à 
L>avid Scott qui prennent le 
départ le Ifi mars lt»t>6. Ils se 
mettent aussitôt en chasse 
pour rattraper une fusée 
“Agena” lancée moins de 
deux heures avant eux.

Le but de cette poursuite 
est d'effectuer non seulement 
un rendez-vous avec la cible

1

m

Edward White, à gauche, e* Jame* McDivitt, à leur retour.

‘ Agena’ mais de s’y an imer. 
Dès la quatrième orbite le 
rendez-vous est réalisé, et 
moins de 30 minutes plus 
tard, l'arrimage s’effectue.

A compter de ce moment, 
tout se met à mal fonction­
ner Les deux engins réunis 
sont soumis à de dangereuses 
vibrations et à un rouiis que 
les rétro fusées latérales de 
Gemini” doivent contrôler. 

Les rétro-fusées tombent en 
panne. La NASA ordonne aux 
deux cosmonautes de se déta­
cher de ! "Agena” et met 
abruptement fin à la mission. 
Mais celte interruption met 
au rancart tout le plan de vol 
et de récupération. Houston

vit des heures intenses, l’in­
quiétude gagne le monde qui 
apprend que Scott et Arm­
strong sont en danger. Le3 
experts réussissent finalement 
à tracer une nouvelle route 
pour “Gemini-8” qui amerrit 
après six orbites et demie 
dans le Pacifique au lieu de 
l’Atlantique afin de profiter 
de la clarté du jour. L’amer­
rissage est si précis qu'un 
avion survole déjà la cabine 
au moment où ■ elle touche 
l'eau, 10 heures et 43 minutes 
après le départ de Cap Ken­
nedy. La catastrophe est évi­
tée.

Elle est évitée grâce au 
Voir JFK page 43

Lamy déroule 
le tapis rouga 

en l'honneur 
des astronautes . . .

et offre 
à sa clientèle 

les fameux 
tapis Barrymore 

“Etoile du Matin" 
et "Radiance"

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

A L'ARRIERE 
DU MAGASIN

FONDÉE EN 1902

TAPIS-PRELARTS-TUILES
6756, Sî Hubert f«ntr* >r Zotiqu* e! B-iiengsr) Tel. 273-1551

En haut : Schirra et Stafford > en bai i Barman et love I.

r

lo bottier

Nos
chaussure 

9 sont Mes 
pouf-matthêi- 

dun pied joyeux ,: 
sm- la ferre

'arcell
CENTRE D'AC •VAL, QU 2.
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FUTURISM F! A V A N T-G ARDISME! 
AU “PETIT SALON” l) U PUIS 

LA COMBINAISON SPATIALE 
EN TRICOT DE LAINE.

Pour vous être particulièrement agréables 
et pour que vous soyez "les pilotes de 
la mode spatiale, ‘‘Le Petit Salon a décro­
ché de la Lune ce costume-combinaison.
A—COSTUME-COMBINAISON. T r i c o t 
100fo laine. Combinaison a manches lon­
gues, vestes à rayures, écharpe habillée de 
gros pompons. Beige. Tailles 10 ans. $200

Pas de commandes postales ni téléphoniques 
DUPUIS — IE ' PEUT SALON" — DEUXIEME — RAYON 531

FOULARDS OBLONGS EN CREPE. Unis 
et avec frange. 6 pieds de long. Blanc, tau­
pe, rose, beige, lilas 56
FOULARDS “TROMPETTE". Tissu Aceta­
te, rayures de marine blanc, noir blanc. 
Longueur 60 pouces. 53
FOULARDS OBLONGS CHIFFON ET NY­
LON. Rayés noir, blanc rouge. 515

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE — RAYON 310

COMPOSEZ: 842-6171

A L'ETAGE DE LA MODE 
AU DEUXIEME

ft
«4
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JJOUO g’arrimer. Une fois le rendez- 
vous réalisé, les deux pilotes 
ne peuvent procéder à l'arri­
mage parce qu’une enveloppe 
protectrice à l’arrière de l’“A- 
gena” ne s’est pas détachée.

Le plan de vol est modifié 
en conséquence et la techni­
que du rendez-vous est raffi­
née par de nombreux exerci­
ces. Au cours la mission 
qui dure 72 heures et 20 mi­
nutes, soit 44 orbites autour 
de la Terre, Cernan effectue 
une sortie dans le cosmos. 
Les quelques manoeuvres 
qu'il doit effectuer l’épuisent

J.F.K.
Gemini .
La NASA lance la mission 

‘ Gemini-9” le 3 juin 1%6. 
Thomas Stafford et atgene 
Cernan partent à leur tour à 
la poursuite d'une fusée 
' Agena” à laquelle ils doivent

plus rapidement que prévu, 
une buée se forme à l’inté­
rieur de son casque et l'em­
pêche de voir parfaitement. 
La sortie est donc écourtée.

Avec “Gemini-lO" qui dé­
bute le 13 juillet 1966, les 
Américains multiplient les ex­
ploits dans le cosmos. John 
Young et Michael Collins réa­
lisent un vol de 43 orbites en 
70 heures et 46 minutes mar­
qué de rendez-vous avec la 
cible "Agena" de la mission 
“Gemtni-8'J et d’un arrimage 
avec une autre ■ Agena" lan­
cée peu avant eux. Une fois

reliée à la fusée “Agena". ) 
cabine “Gemini-10" utilise t 
16,000 livres de poussée j„ 
moteur de leur cible t>- 
grimper à l’altitude record » 
47$ milles d’altitude. Au. 
arrimage n’est tenté a'. • 
1’“A g en a’’ de “Gemini ,j 
mais Collins sort dans le . 
mos et va détacher une p j. 
que de détection de météo - 
tes sur un côté de la cib ■ 
Une seconde sortie de Col! 1 

est abrégée quand un gaz 
se mêle a l’oxygène qu i! ■ 
pire par le cordon ombiii. é 
lui irrite les veux, l'em, ■-

Neil ARMSTRONG

chant de photographier à 
tra-violet les étoiles de 
Croix du Sud. Grâce aux no 
breuses réussistes de "Gem: 
10", une autre importa: 
étape est franchie eu do. 
lion de la conquête de 
Lune.

“Gemini-11” débute à - 
tour le 12 septembre N- 
Dés le départ, Richard ( 
don et Pete Conrad étab­
sent un record quand ils . ■ 
plétent leur manoeuvre 
rendez-vous avec une 
“Agena" seulement 80 m: 
tes après le lancement. NU.*, 
de 15 minutes plus tard 
sont arrimés à la fusée < 
en utilisant le propulseu; 
cette fusée que les deux ■ 
tes, un peu plus tard v 
gnent une nouvelle a" 
record de 850 milles.

Un ballet 
spatial

En revenant vers la 
à partir de cette haute* 
cabine file à 17,897 mil 
l'neure. une vitesse eno: 
niais atteinte. Au cours u 
orbites d une durée de <1 
res et 18 minutes, Gord* 
fectue une "marche ne 
cosmos et fixe un câb: 
100 pieds de longueur 
fusée “Agena". Les de:, 
gins ainsi reliés se hvrt 
un véritable “ballet spa 

La dernière mission du

David SCOTT
Voir JFK page 49

Chap.5
Suite da la paga 43

sang-froid et à l'habilité des 
deux pilotes: l'intelligence hu­
maine sait encore imposer sa 
loi aux machines. Une en­
quête révèle plus tard que 
l’incident est dù à un - art- 
circuit à bord de la cabine
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Crédit Foncier 
FrancoCanadien
Fondé en ’880
Actif $221 OOCCOO
Capilal et réseives $43000000

Obligations 5 ans

S'A % obligations de 3 et 4 an* 
8% obligations de i et 2 ans

Montant minimum $5C0

Crédit Foncier France Caneo en 
©72 rue Sî-Jacoues, Montféei 
Té!. 845-7111

La premier rendez-vous de 
Nspoce « Geminl-6 et Gemi- 
nl-7. A 160 milles d'altitude, 

photo de Geminl-6, avec ou 
premier plan l'ombre de Ge- 
*>in!-7.

WCHOP-5

J.F.K.
Suife c/e !a poge 48

gramme, “Gemini-12”, débute 
3e 11 novembre 11*66. En H4 
beures et 35 minutes, James 
Lovc-ll et Edwin Aldiin effec­
tuent 63 révolutions autour de 
la Terre. Le rendez-vous et 
l'arrimage avec une fusée 
“Agena” se réalisent à la 
troisième orbite en dépit 
tait que le radar du bord .soit 
tombé en panne. Les pilotes 
réussissent la manoeuvre “à 
vue” et n’enregistrent qu'un 
retard de 10 minutes dans sa 
réalisation. Une défectuosité 
dans le propulseur de l’"A- 
gena" empêche ies deux pilo­
tes d'utiliser ce moteur pour 
grimper à l’altitude de 460 
milles prévue au plan de vol. 
Pour remplacer cette partie 
du programme, les cosmonau­
tes photographient en détail 
les phases d’une éclipse de 
soleii. Durant la mission, Al- 
drin effectue trois sorties 
dans le cosmos pendant les­
quelles il pratique à visser et 
dévisser des boulons. Au 
total, il passe cinq beures et 
21 minutes sorti ou partielle­
ment sorti de la cabine.

Lorsque la mission prend 
fin, Lovell, qui en est à son 
deuxième vol, totalise 18 jours 
dans le cosmos pendant les­
quels il a parcouru plus de 
sept millions de milles.

En révisant les succès obte­
nus par tous les vols “Ge­
mini”, on constate que la ma­
noeuvre la plus importante en

Voir JFK pago 50
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tu clair ile la lu-ne 
mon ami Apollo.. »*

OGILVY REND HOMMAGE
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Nous 

félicitons 

tous ces 

hommes qui 

participent 

à la conquête 

de la lune . . .

Et

nous nous 

félicitons 

dans 

notre rôle, 

d aider 

! homme 

à faire 

sur la terre, 

la conquête 

de la femme, 

par son 

chic.

Bravo

aux

Astronautes !

VETEMENTS POUR HOMMES ET GARÇONS

>k

CENTRES D'ACHATS

let Galeries d'Anjou . . 353-6310

Rockland..................... . 735-5441

Domain»..................... . 254-3543

POUR NOMMES M FORTE TAILLE OU 1RES GRANDS

2567, EST, RUE ONTARIO
vit-k-vU m toi* an?**» «

526-4428
\s

Suite de la page 49

SouS1

J.F.K.
vue d'un atterrissage sur la 
Lune, celle du rendez-vous 
spatial, est parfaitement au 
point même si une grande 
majorité des pilotes ont con­
sommé plus de carburant que

prévu pour la réalise:
Presque tous les où e 

importants d u prograu 
sont atteints et le voeu .■> 
John Kennedy est en bu 
voie de réalisation.

■y-y>s

t'ToX'

mm

■Sri*'
ESÜitjg

Aldrin vérifia une ultime fo«S son équipement ovd--: ;i * 
monter dan» Gemini-12.

Le nouveau KONICA

AUTO-REFLEX T
te seul
appareil REFLEX POO o vn 

objectif, à rendement "professionnel '

LA PHOTOGRAPHIE 
SIMPLIFIEE!

Seul 1‘auto reflex T passed ;

• Posemètre derrière lobjectf (PDO) Q . T f ■ fri, 

automatique (pas de réglage d’ouverture Pu o ? 
phragme, pas de posemètre encombrant' • •. 
mettez simplement 1 image au point ... »r :

Nous avons tous ies modelas de Komca auto- 
îiex en magasin ainsi que tous les accessoire 
Vous êtes invités à venir a une démonst. i- 
grafuite.

AUTOREFLEX T avec Hexanon 52 mm l-l 3 
étui inclus

Prix de liste suggéré : $275.45 
SPEC i

$2)995

SI c'est photographique

Ow*r;
4b I h à S h W a «r

fdol Im 10-9-4

IAMEOJ INCIU*

1280 EST, DE MAISONNEUVE 526-2535



e budget de 
a NASA
* ]959 budget de : $ 330.9 millions

• 1960 II 523.6 millions

1961 // 966.7 millions

9 1962 // 1,825.3 millions
9 1963 Jt 3.674.1 millions

3
• 1964 // 5.100.0 millions

9 1965 it 5,250.0 millions

f • 1966 U 5,175.0 millions
!• 1967 // 4,968.0 millions
: 9 1968 a 4,588.9 millions

1969 n 3,953.0 millions

TOTAL $36,355,000,000

PHOTO • PHOTO • PHOTO
GRATIS

a

Film do morqu#

KODAK
gratuit à vie

JUSQU'A 55%
DE REDUCTION

Sur U développement de vos film»

KODACOLQR EKTACHROME 
ANSCOCHROME

Service de 48 heures

chromo

2 70

S poses avec film gratia 
:2 pose* avec film gratis 
' 2 pose* Kodapak avec film gra?i»
16 pose» a»«c film gratia 
20 pose* Kodapak avec film g»a * 3 60 
20 soies 35 mm avec film gratia 3.60 
36 pose* 35 mm avec film gratia 5.20 

Réimpression ................... 0.32

Noir er

aune

12 00

AUTRE QfFRE SPECIALE
VENTE SPECIALE DES FILMS K0DAC0L0R SUIVANTS :
CX-620 nCX-126 (12 poses) □ CX-120 nCX-127

PRIX SPECIAL 99c - Economie jusqu'à 98c
(Développement et Impression non compris)

5.V.P., inclura ce coupon avec votre commande, 
plaçant un X dan» le carreau approprie.
OFFRE LIMITEE A UN FILM PAR CLIENT 

Cette offre te termine le 28 février -970

• ••• •.k. •••:. • : •••••'-•

TOUS CES PRIX COMPRENNENT LA TAXE PROVINCIALE 
DE 8% ET LES FRAIS DE POSTE RETOUR

Compte tenu de la guo/ite voua ne payai pci plu» qu c.:ieen

Nou» essayer, c'est nous adopter 1

Photo LUCHAR enr
C.P. 1119, Montréal, 101

Demandez nos enveloppez ainzi que listez de prix 
Nouveau numéro de tel. 271-5914

S.V.P. me faire parvenir, sans obligation, 
vos enveloppes et listes de prix

NOM : ......................

ADRESSE j ........................

MLLE : ..............................

FAMOUS PLAYERS 
La plus grande chaîne 
de cinémas au Canada 

ne vous offre pas 
LA LUNE...

MAIS

plus grandes

^nuzunM
Le courtier d'assurance 

qui aime participer a la 
1croissance des petites entreprises. 

Essayez-nous pour notre service—vous comprendrez!

DALE • • t

DALE & COMPANY LIMITED
ETABLIS A MONTREAL DEPUIS 1859

1 î 55 ouest, boul. Dorchester, Montréal. Pour renseignement* 

Communiquez avec Jacques Rochette ou Ronald Gendron, 866-6561

LE SIGLE HA 
COMME LE SIGLE NASA 
SE TRADUIT PAR SESA 
(SUCCES EXTRAORDINAIRE DE 
SPECIALISTES AVERTIS)

BRAVO LES ASTRONAUTES
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Chap.6

Un objet fabriqué 
par l'homme 
bouge sur la Lune

Quand une personne 

se propose d'aller visiter 

une région ou un pays 

qu'elle ne connait pas, il 

est normal qu'avant de 

partir, elle se renseigne 

par tous les moyens pos­

sibles sur le but de son 

voyage. Si elle se dépla­

ce en automobile, elle se 

munit de cartes routières,

elle trace des itinéraires 

et note ce qu'elle tient à 

visiter au passage.

Les Américains et les Sovié­
tiques, en prévision de voya­
ges sur la Lune, n’agissent 
pas autrement.

Avant le début de l'ère spa­
tiale, les télescopes ont pris 
d'excellents clichés de cer­
tains accidents à la surface 
de la Lune, cratères, mers, 
volcans, sillons, crevasses,

Voir OBJET page 53
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Pour dresser la carte de la Lune, pour en photographier le 

sol, Américains et Russes lancent une série impressionnante 

de sondés automatiques en direction du satellite. Les deux 

grandes puissances ont ainsi réussi à photographier 99.5 

pour cent de la surface lunaire. On voit ici des techniciens 

américains qui s'affairent autour d une de ces sondes.

miracle mart, 
acclame
Apollo XI

. * »

*-

L'événement le plus sensationnel 

de notre ère moderne qui dépasse les bornes 

* , de l'imagination !

5.Y -r";

cm-

<

V r/,

Quatre astronautes de Matte! sont ici représentés mais notre galaxie est 

riche d'autres modèles tous de Mattel. Voyez Matt A\ason, Jeff Long le 

sergent Storm, Doug Davis et nombre d'autres.. .tous de Mattel.

MIRACLE MART
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NOS VOEUX DE SUCCES ACCOMPAGNENT 
LES ASTRONAUTES EN CES HEURES

HISTORIQUES

• li vente d oté est déjà commen­
cée

• Ne manquez pas de voir notre 
vaste assortiment de fourrures- 
jeunesse

• Le pius grand choix À Montréal 
de manteaux prêts A porter

• Tailles petites A partir de 5 ans, 
grandeurs régulières jusqu à 46

• Surveillez nos annonces qui 
paraîtront prochainement

UNE SEULE ADRESSE

Chap.6 Objet
Suite de la page 52

eic. Celle observation de la 
Lune, qui a débuté avec Gali­
lée, s'est poursuivie au cours 
.les siècles, permettant de fa­
briquer une carte de cet astre 
et de baptiser (de noms latins 
pour que tous les savants de 
la terre puissent se compren­
dre) les endroits repérés.

Si aujourd'hui on parle d'o­
céans et de mers à la surface 
de la Lune, c'est qu'au mo­
ment où ils ont été décou­
verts, les savants de l'époque 
roy aient vraiment qu'il pou­

vait s agir d'étendues d'eau.
Mais la carte dressée avec 

le? clichés des télescopes les 
plus puissants n'est pas en- 
•ore assez précise pour per­
mettre à des astronautes de 
se rendre sBrement sur la

Lune. D'où la nécessité d ob­
tenir plus de détails par l'en­
voi de sondes automatiques 
équipées de caméras et de 
dispositifs d'analyse qui trans­
mettent à terre les résultats 
de leurs sondages.

Après une période normale 
de tâtonnement, les deux 
grandes puissances spatiales 
ont réussi des tours de force 
et ont obtenu à peu près tout 
ce qu'elles voulaient ou pou­
vaient soutirer de sondes au­
tomatiques. notamment des 
photos de 99.5 pour vent de ia 
surface lunaire.

L'histoire de cet aspect de 
la conquête de ia Lune est 
donc le récit d'une suite d • 
chees et de triomphes dont 
voici un résume.

Comme on Ta vu précédem­
ment, les Etats-Unis ont 
tente, dès 1958, d'atteindre ia 
Lune avec des sondes. Ce fut 
une série de quatre échecs 
consécutifs. Plus heureux, les 
Soviétiques, en 1959, réussis­
saient à loucher la Lune à 
deux reprises avec "Luna-2 et 
3 Cette dernière sonde réus­
sissait même à transmettre à 
terre quelques images, impré­
cises toutefois, de la face ca­
chée de l'astre des nuits.

C o rn m e préoccupés par 
d’autres problèmes, les deux 
pays sont restés un long mo­
ment sans tenter de viser à 
nouveau la Lune. Ce sont Ses 
Américains qui, les premieis, 
reprennent leurs activités 
dans ce domaine en 1961 avec 
leur programme 'Ranger'. 
Neuf sondes sont ainsi lancées 
avec la fusée 'Atlas-Agena 
B

Le 25 août 196!, "Ranger-U’ 
est lance, comme tous les au­
tres engins de la série, de 
Cap Kennedy. La fusée por­
teuse ‘Agena’’ réussit à se

placer sur orbite îerreslie. 
mais le moteur de l'engin re­
fuse de '-e réallumer pour 
prendre la direction de la 
Lune.

‘'Ranger-2 ' subit le même 
sort le 18 novembre 1961.

"Ranger-3 ’ est lancé le 2i 
janvier 1962. Celte fois, le 
moteur de la fusée “Agena" 
se rallume et la sonde prend 
la direction de ia Lune Tou­
tefois. le tir est incorrect et 
ie "Ranger” passe à cote de 
la cible et va s'inscrire sur 
orbite solaire. L'appareil 
réussit cependant à prendre 
quelques mesures de rayons 
gamma et à transmettre quel­
ques images. Ces dernières 
sont inutilisables.

Le 23 avril 1962, ‘‘Ranger-A’ 
se dirige droit sur la cible, 
mais en cours de route tout 
l’appareillage électronique 
tombe en panne. On présume 
que la sonde s’est écrasée sur 
la face cachée de la Lune, 
après avoir parcouru 231.486 
milles.

"Ranger-.V' est lancé à son

tour le 18 octobre 1962 et taie 
in cible par quelque 450 mil­
les. Piles solaires en panne, il 
s’inscrit sur orbite lunaire.

Les Soviétiques, pendant ce 
temps, ont travaillé à la mise 
au point d'un système pour 
l'atterrissage en douceur oe 
leurs sondes lunaires. Le 2 
avril 1963. ils lancent “Luna- 
4 L appareil n est chargé 
d'aucune manoeuvres puis- 
qu il s'agit seulement de met­
tre a l'épreuve le nouveau 
dispositif de lancement et de 
trouver la meilleure trajec­
toire possible. L'engin passe 
finalement à environ 0,300 
milles de la Lune.

A ia suile des échecs des 
cinq premiers 'Ranger ", les 
Américains modifient l’appa­
reil ils éliminent la capsule 
que les premiers 'Ranger ' 
devaient déposer sur le sol lu­
naire et la remplacent par 
quatre caméras supplémentai­
res. Ce sont des engins munis 
de six cameras qu ils recom-

Vo<r OBJET page 54
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J. FELIX «El», prés.

Stationnement gratuit à Variété

Facilite** île paiement 

\otis honorons

CUARGEX

BAXKC.ARD 
CHECK

1473, rue AMHERST
ou corre/our des fourrures

522-3181
OUVERT JUSQU'A 9 H 

JEUDI-VENDREDI

HERE El FILLE PEUVENT 
MAINTENANT MAGASINER 

ENSEMBLE CHEZ

REID

~o

1

i

C
S/

6-
61 V. 

lü
lN

O
W



PR
ES

SE
, M

O
N

TR
EA

L,
 )

SUITE DE LA PAGE 53

yoho

mencent à tirer en direction 
de la Lune.

I»e 30 janvier 1964, ‘ Ran- 
ger-6" prend le départ de Cap 
Kennedy. Après un vol de 65 
heures et 36 minutes, l’appa- 
rei’ s’écrase dans la mer de 
la Tranquitlité sans avoir 
transmis une seule image.

“Ranger-?'' est lancé à son 
tour le 28 juillet 1964. En 68 
heures et 35 minutes, il par­
court 243,665 milles et trans­
met 4,316 photographies d’ex 
cellente qualité avant de s'é­
craser, comme prévu, dans la 
mer des Nuées.

Le 17 février 1965, “Ran 
ger-3” prend le départ. 11 se 
tend à la Lune en 64 heures 
et 54 minutes et s’écrase dans 
la mer de la Tranquillité 
après avoir transmis 7,129

Objet
photographies du sol lunaire

Avec •Ranger-9", dernier 
de la série, les Américains 
créent un précédent. L’appa­
reil est lancé le 21 mars 1965 
et arrive à destination en 64 
heures et demie. Il transmet 
au total 5,814 excellents cli­
chés et les derniers, au mo­
ment où l’engin vise le cra­
tère Alphonse avec sa caméra 
Grand angulaire, sont télévi­
sés eu direct sur les écrans 
de télévision. Pour la pre­
mière fois de l'histoire, les té­
léspectateurs voient un engin 
s'écraser sur la Lune.

Les Soviétiques poursuivent 
leurs tentatives en vue de 
faire atterrir un "Luna’’ en 
douceur. Le 9 mai 1965, ils 
lancent “Luna 5” qui atteint 
la zone visée: la mer des

Pluies. Mais les rétrofusées 
s’allument trop tôt et c’est 
l’écrasement

La 8 juin 1965, “Luna-5” 
rate la cible par plus de 
100,000 milles à la suite de 
l’échec de la manoeuvre de 
correction de trajectoire.

La 18 juillet 1965, un appa­
reil de la série “Zond" est 
lancé en direction de la Lune. 
Après avoir prb quelques cli­
chés de la face cachée de 
l’astre, à quelque 6,000 milles 
da distance, “Zond-3” s’inscrit 
sur orbite solaire.

La série "Luna’’ reprend le 
4 octobre 1965. L’engin atteint 
(a Lune mais l’appareil conçu 
pour toucher le sol lunaire à 
la vitesse de 24 pieds à la se­
conde s’écrase à la vitesse de 
60 pieds à la seconde. “Luna- 
7 ’ est un échec.

Le 3 décembre 1965, 
“Luna-8’’ réussit à se poser 
en douceur sur la Lune, mais 
aussitôt après l’atterrissage, 
la contact est perdu avec la 
sonde automatique.

La 31 janvier 1966. le succès 
sourit enfin aux Soviétiques:

“Luna-9” se pose en douceur 
et transmet des photographies 
de la Lune pendant trob 
jours. La sonde transmet des 
images da l’océan des Tempê­
tes. On peut conclure de ces 
clichés que dans la région où 
“Luna-9’’ a atterri, le sol de 
la Lune est ferme et non re­
couvert de poussières comme 
nombre de savants le crai­
gnaient.

“Luna-10“, lancée le 31 
mars 1968, s’inscrit comme 
prévu sur orbite autour de la 
Lune. La sonde étudie les 
champs magnétiques et les 
particules à proximité de la 
Lune, et transmet des infor­
mations jusqu’au 30 mai sui­
vant.

Les "Surveyor“
Ce 30 mai 1965, les Améri­

cains inaugurent un nouveau 
programme de sondes lunai­
res, les “Surveyor”, qui doi­
vent atterrir en douceur sur 
la Lune. Lancée par une 
fusée “Atlas-Centaur”, la 
sonde “Surveyor-1”, après un

vol de 63 heures et 35 minu­
tes, se pose délicatement sur 
la surface lunaire et com­
mence aussitôt la transmis­
sion de 11,150 photographies. 
Dès la première tentative, 
c'est un succès complet. Le tir 
est si précis que la manoeu­
vre de correction de trajec­
toire avait été annulée peu 
avant l’atterrissage. La sonde 
de 620 livres se pose à seule­
ment neuf milles de l’endroit 
visé. En touchant le sol lu­
naire, l’engin provoque un» 
légère dépression seulement, 
ce qui prouve encore une fois 
que ce sol est assez ferme 
pour permettre à l’Homme de 
s'y poser.

Leî photos transmises par 
le “Surveyor” apparaissent 
aussitôt sur les écrans de té­
lévision aux Etats-Unis et 
sont retransmises en Europe 
par le satellite “Early Bird ’. 
Les Soviétiques eux-mêmes 
admettent que ces ciiebèi 
sont les plus précis jamais 
reçu3 et sont les premiers à
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Ne soyez pas dans la lune
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Chap.6 Objet
Salle da la page 54

r 'cSiciler les Américains.
raison pour les Améri- 

c ns de se réjouir de ce sue- 
.les rélro-fusées utilisées 

faire atterrir le “Sur- 
en douceur fonction- 

. ! • sur le même principe 
que .eües qui, plus tard, ser- 

, i.rii; à faire atterrir leur 
. ..ià: e lunaire portant deux 

astronautes.
Quelques mois plus tard, le 

août 1966, les Améri- 
mettent en marche un 

* e programme lunaire,
'• ■u des "Lunar-Orbiler’' lan- 

- ear des fusées “Atlas-A- 
,• a II s'agit de sondes au- 
- . raques qui, placées sur 

.’e autour de la Lune, en 
uraphient le sol à très 

•- altitude.

’ ;/iar-Orbiter-l” transmet 
â u :e des photographies très

liées des zones d’atterris- 
:e possibles pour les astro- 

: a u tes du programme 
■.polio'". Ces clichés cou-

• -.-ut environ deux millions 
ce milles carrés de la surface

ie et confirment les ré- 
: 11 a t s obtenus par “Sur-

■ or-1": le sol de la Lune 
t assez ferme pour suppor-

■ un véhicule d'atterrissage. 
Ai ) ' s avoir tourné autour de 
la lune plus de 400 fois à une 
s aie variant de 220 à 1,023

illes, l'engin, sur télécom- 
ande, s'écrase sur !e soi lu­

ce le 29 octobre 1966.
\ ieur tour, les Soviétiques 

' sent de nouveau la Lune. Le 
24 août 1966. ils inscrivent sur

• ore lunaire leur sonde 
' I una-ll”. C'est un très lourd 
i ' 0iLille de 3,616 livres, le

' gros jamais lancé vers 
; Lune, qui transmet des in- 

mations scientifiques Jus- 
. • au 1er octobre suivant tout 

en circulant sur une orbite de 
*9 milles sur 746.

Surveyor-2" est lancé le 20 
septembre 1966 mais une 
mauvaise correction de tra­
jectoire fait rater l'expé- 
H-nce. L’appareil s'écrase au 

» d est du cratère Copernic.

"Luna-12" s’élance à son 
!< ur vers la Lune le 22 octo­
bre 1966 et s'inscrit sur orbite 
four remplir une mission pho­
tographique à une altitude qui 
varie de 62 à 1.081 milles 
d altitude. Cet engin, dont le 
poids n'a pas été révélé, 
transmet également des Infor­
mations scientifiques.

Le 6 novembre 1966, le "Lu- 
nar-Orbiter-2” est lancé de 
Cap Kennedy. 11 s’inscrit sur 
oi bile lunaire à une altitude 
qui varie de 129 à 1,147 milles 
d ou il transmet 205 photogra­
phies détaillées. Cet appareil 
de 861 livres s'écrase sur la 
Lune le 10 novembre 1967.

'Luna-13” est lancée le 21 
décembre 1966 et atterrit en 
douceur 79 heures et 42 minu­
tes plus tard. La sonde trans­
met aussitôt des images de 
l’océan des Tempêtes où elle 
»est posée. De plus, l’engin 
«st équipé de deux bras ex­
tensibles. L’un est muni d’un 
pic en titane qui gratte le sol

lunaire pour en vérifier la 
densité, tandis que : autre est 
terminé par une plaque d’ana­
lyse chimique des roches. Les 
photos sont très détaillées et 
les analyses font voir que e 
sol est ferme, non lecouveri 
de poussière et que la radio­
activité est ires faible. Le sa­
vant soviétique Alexandre Le­
bedinsky signale alors que 
l'endroit ou s'est posée 
“Luna-13'’ semble être idéal 
pour y construire pius tard un 
cosmodrome.

Le 4 février 1967, 'es Amé­
ricains lancent leur troisième 
sonde "Lunar-Orbiter” qui 
s’inscrit sur une orbite de 124 
sur 1.150 milles. L’engin de 
850 livres poursuit la mission 
photographique entreprise par 
ses prédécesseurs et retenu ne 
à terre 182 photos détaillées 
des zones d'atterrissage, Il 
s'écrase sur la Lune ie 'ti 
septembre suivant.

“Surveyor-3" prend ie dé­
part ie 17 avril 1967. La sonde 
de 625 livres se pose en dou­
ceur dans l'océan des Tempê­
tes. En plus de transmettre 
des photographies de la zone 
où il s est posé, l'appareil 
analyse ie soi lunaire grâce à 
un bras articulé qui creuse un 
sillon avec une petite pelle, 
"ne pince réussit même
saisir des cailloux lunaires et 
à les écraser pour en deter­
miner la consistance. La son­
de transmet des clichés jus­
qu'au 3 mai 1967.

Le 4 mai 1%7. c’est au tour 
du "Lunar-Orbiter-V'' de pren­
dre le départ de Cap Ken­
nedy. L'appareil de 860 livres 
s'inscrit sur une orbite élevée 
de 1,861 milles sur 3,750. Du­
rant sa période de vie, il 
transmet !96 photographies 
apres avoir s.: r m o n t e une 
panne du svsvème électrique. 
Jusqu'à son écrasement sur 
la Lune le 6 octobre, la sonde 
transmet également des infor­
mations sur its radiations et 
la densité des micrométéori­
tes dans les alentours de l'as­
tre.
Le lancement de "Survevor- 
4" intervient le 14 juillet 1967. 
En 63 heures, la sonde auto­
matique arrive à proximité de 
la Lune et doit atterrir dans 
ia Baie du centre, une région 
parsemée de cratères. En 
plus d'être équipé pour creu­
ser ie soi lunaire, l’appareil 
est muni d'un aimant pour 
tenter d'attirer des éléments 
ferrugineux. Toutefois, ie cen­
tre de contrôle perd contact 
avec l'tngm deux minutes et 
demie avant l'atterrissage. 
C'est un échec.

Le cinquième et dernier 
“Lunar-Orbiter” est lancé le 
1er août 1967. La mission pho­
tographique de cette sonde de 
860 livres se poursuit jusqu'au 
31 janvier 1968. En circulant 
sur une orbite de 122 mille» 
sur 3.738 milles, elle complète 
l’élude photographique de ia 
surface lunaire.
Le 8 septembre 1967, “Sur-

Voir OBJET peg• 56
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SACHEZ CE QUI SE PASSE AU-DESSUS DE VOTRE TETE

ENCYCLOPEDIE DE LA PLEIADE
collection dirigea par Raymond Queneau

Astronomie PenneUr# \ l’homme moden.s d,abofd«r en toute lucidité les pro­
blèmes qui se pose-if s lui en lui fournissent un tableau exhaustif 
e! synthétique de la sçîei'.e actuelle en n>eme temps qu on lui 
retrace le chemin parcouru par l'humanité, ’e! «s* e but que »» 
proposa ‘‘Encyclopédie de la Pleiads.

SUJETS TRAITES DANS CE RECUEIL
L’Astronomie a- i'Honw » Institutions — Astronomie théo­
rique -- Asfrométrie - Astroph*-siqua — Astrophysique 
tbéonqut — Astronomie stellaire Radio-astronomie — Le 
Sole;l — le système solaire Cosmogonie et cosmologie — 
Astronautique - Op-iq.e a ronomique — G e ode si e. Un 
volume de 1 dôO oag.rs.

♦
Prix sugéré $17s®
En vente dans toutes les iibrairies.

Listes d'ouvrages sur 
Je» sujet» suivant» :

Astronome Astrologie Astronautique, disponibles g'af.co- 
rr-ent sur i .Tjpîç demande aj

Département Etranger Hachette,

4552 ru* Hochelaga,

Montréal 404, ? Q.
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EN COUREUR DE BOIS
Avez-vous déjà vu le Fraser ou le 
Miramichi? Si non, allez-y hardi­
ment, comme les anciens cou­
reurs de bois. Visitez d’abord 
votre propre pays. Vous retrouve­
rez partout le gin Extra Dry 
Corby, qui est toujours" le sec des

H
secs", même dans la région de la 
rivière la Pluie. Et partout, egale­
ment, vous retrouverez la vodka 
Grand Duke. Quelle belle aventure.

CCRBy

Chap.6
Suite de la page 55

veyor-5" est lancé vers la 
Lune qu'il atteint en 64 heu­
res et 48 minutes. La sonde 
de 616 livres se pose en dou­
ceur au sud-ouest de la mer 
de la Tranquillité, tout près 
de l'endroit où se poseront les 
premiers astronautes améri­
cains. En plus de retouner à 
terre 19.000 excellentes photo­
graphies, la sonde effectue 
une analyse chimique du sol 
lunaire, grâce à un dilfuseur 
de rayons alpha miniaturisé à 
l'extrême et qui ne pèse que 
cinq livres. Les résultats de 
l'analyse font voir que chimi­
quement, le sol de la Lune 
est analogue à celui de la 
Terre, c'est-à-dire qu'il est en 
grande partie formé de ba­
salte.

“Surveyor-6’’ suit le 7 no­
vembre 1967. La sonde atter­
rit en douceur dans Sa Baie 
du centre. 65 heures et 24 mi­
nutes après le lancement de 
Cap Kennedy. La caméra ro­
tative de télévision fait voir 
un panorama très accidenté 
criblé de quelques grands cra­
tères et cl one multitude de 
plus petits. Durant les 14 
jours après l'atterrissage, 
l'appareil transmet un total 
de 27,000 photographies. Au 
10e jour de l’expérience, les 
Américains réussissent une 
"p rentier e": par télécom­
mande, ils mettent à feu la 
rétrofusée principale pendant 
deux secondes et demie. Le 
“Surveyor” s'élève à environ 
10 pieds et se pose à nouveau 
environ huit pieds plus loin 
pour reprendre sa production 
de photographies. C'est la 
première fois qu'un objet fa­
it r i q u é par la main de 
l’Homme se déplace sur la 
Lune.

La dernière expérience de 
la série débute le 7 janvier 
1968. Contre toute attente, 
"S urveyo r-7” réussit à se 
poser en douceur dans !a re­
gion montagneuse qui entoure 
le cratère Tycho, non pas 
cette fois pour y sélectionner 
une zone d'atterrissage mais 
pour y étudier un sol lunaire 
que l’on croit d'origine plus 
récente. Le diffuseur alpha 
montre en effet que le sol est 
quelque peu différent, qu'il 
contient moins de sable et 
plus de roches. La sonde 
transmet 17,000 photographies, 
ce qui porte à 80,000 le total 
de clichés fournis par les 
“Surveyor”. L’appareil réus­
sit également à photographier 
deux rayons laser partis de 
T Arizona et de Californie. 
Cette expérience laisse entre­
voir de grandes possibilités 
pour les communications de 
l’avenir.

L'avance 
des Russes

Le 2 mars 1968, les Soviéti­
ques lancent “Zond-4” qui cir­
cule un certain temps sur une 
orbite terrestre de 131 milles 
sur 180. Aucune indication

Objet
n'est fournie au sujet de ce 
lancement. Ce n’est qu'au 
mois de novembre suivant 
que les Soviétiques annoncent 
qu'il s'agissait d'expérimenter 
l’équipement d'un nouveau 
navire de l'espace.
“Luna-14” démarre d’URSS 

le 7 avril 1968. La sonde s’ins­
crit sur une orbite lunaire de 
99 milles sur 541 pour étudier 
notamment la relation de 
masse entre la Terre et la 
Lune ainsi que le champ de 
gravité de la Lune.
“Zond-5” prend le départ le 

15 septembre 1968. Au début, 
les Soviétiques restent silen­
cieux au sujet de l’expé­
rience. Trois jours après le 
lancement, ils révèlent que la 
sonde a contourné la Lune et 
qu elle revient vers la Terre. 
Le 21, l'appareil amerrit dans 
l'océan Indien ou ii est récu­
péré. C'est la première fois 
qu'un appareil revient d'un 
vol autour de la Lune.

Tous les observateurs ad­
mettent a ce moment-là que 
les Soviétiques viennent de 
prendre une sérieuse avance 
sur les Américains. Le direc­
teur général de la NASA, qui 
démissionne à cette époque, 
avise le président Johnson 
que les Etats-Unis risquent de 
se laisser devancer dans le 
domaine spatial si le Congrès 
continue de réduire le budget 
de l’agence.

Le 10 n o v e tn b r e 1968, 
“Zünd-6” est lancé à son tour 
en direction de la Lune qu it 
contourne avant de revenir 
sur terre le " Si “Zond-5” 
transportait des organismes 
vivants, plantes, grains de 
blé, une tortue, la rumeur 
non confirmée veut que 
' Zond-6“ ait eu à bord des 
singes ou des chiens. Comme 
son prédécesseur, il obtient 
d'excellentes photographies de 
la Lune. Mais ce qui est plus 
important, c’est que les Sovié­
tiques révèlent que les instru­
ments du navire spatial ont 
déterminé que les radiations 
en cours de route et autour 
de la Lune ne présentent pas 
de danger pour l'Homme 
puisqu'elles sont 100 fois infé­
rieures à ce que peut tolérer 
l’organisme humain. A la 
suite du succès des expérien­
ces "Zond”. une conclusion 
s’impose: l’Union soviétiqua 
est en mesure, elle aussi, 
d’envoyer un Homme autour 
de la Lune

Ainsi s'achève une très lon­
gue et coûteuse série d expé­
riences américaines et soviéti­
ques en rapport avec la Lune. 
11 saute aux yeux du premier 
observateur que plusieurs es­
sais ont été doublés par les 
deux pays et qu'il aurait été 
beaucoup plus simple et 
moins onéreux de travailler 
en collaboration.

On peut imaginer que les 
hommes de science ne de­
manderaient pas mieux. Les 
Américains ont d'ailleurs fait 
quelques avances en ce sens. 
Mais la politique étant ce 
qu'elle est...
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Dans une mission aussi importante que la conquête de la 
Lune, les Américains ont eu recours à l'électronique.

C'est pourquoi, dans la fabrication d'un orgue, Oulbransen 
a recours à l'électronique afin de mieux vous servir.

Guibransen a été le premier à se servir du transistor pour 
la fabrication d'instruments de musique. Il a su mettre à 
profit les plus récentes découvertes de l'électronique pour 
atteindre une sonorité unique et insurpassable.

Qualité, exactitude, perfection, voilà te que vous offre 
Guibransen.
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L’ÉLECTRONIQUE
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— un vrai délice pc^r !er jeunes de tcu» ige». l* *ûn pie. fit ’t- u 
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u de. rot tuf*.

c».?eiche au monde est amélioré comme t ai» H 
t d'un* puissance qui e fend tapaü.e a'emp .r 
équipé ce 2 système» de générateurs de tons, 

piano ' difficilement 
Harmonie Dta.v Ba.t) *» 

batterie I De cîus, • 
s t V le ce thtîilre

L orgue à le tonalité a plus 
ne i a été. Guibransen : a dot 
une pièce eu un amphithéâtre,
• t de haut-parleurs Les e Roto-scn.c, d'un effet ce 
Identifiable du piano !ui-:rène. De ceux »/■•• es 
d’un Teeny-Bopper donnant tous es .mines de t 
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son c.

SPECIFICATIONS
2 claviers de 24 notes inclinés tt 13 r.cfts *j u< - « r'
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jouer seul ou avec l'orgue. Dca v car *ux ti *m.p*if»ca:.cr» ndéprer 

donnant une capacité de 150 a*iî».
Deux (2) »éri«s (Harmonic Dra.v B a s) 'nticpc -c* o nu cc: f'» • ctt 
régulier» de l'orgue. Neuf (9) ry'iv. es c« da: :a b t e » *>' 1 
pour dormer un# varié*# de yîhme nîii,>..
Jeux de marimbas authentiques.
Contrôle de volume Indépendant, pcv r chaque c-t - tr.
Clavier illuminé, percussion et f*.e;be:e:iCn.

!es ü erg.

G*i*n?i* I »r. tir* **.ivi<* et 5 ans sur tcutvt p *c*s

fc It^cns gratuit*»

• <*«><* des orgue» est tnt/i SK
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Chap.7

©théâtre du rideau vert
SAISON 69/70

ABONNEZ-VOUS !

UN BILLET VOUS EST OFFERT
POUR 7 SPECTACLES

*1650 AU LIEU DE $|Ç25
le mardi, mercredi, jeudi, vendredi et dimanche. 

Samedi, prix régulier: $21.00
(prix du billet . samedi $3 00 — autre» jour» : $2 75)

du 1er octabie eu 1 novembre

• "CEI ANIMAI ETRANGE"
de Tchékhov

du S novembre eu 7 décembre du 25 février eu 5 avril

• "LF COUP DE L'ETRIER"
Marcel Dube

• "LA DAME DE CHEZ MAXIM"
Feydeau

du 10 décembre eu 18 jjn*iar du 8 avril au 10 mai

• "FLEUR DE CACTUS"
Barillet 1 Giiày 

du 21 janvier au 22 terrier

• "ONDINE"
Jean Giraudoux

• "LE PAON"
Michel Tremblay 

du 13 mai au 14 juin

® TA FACTURE"
Françoise Dorin

FORMULE D'ABONNEMENT Diivtiiirnîoî . )

N:, Al.onné ■ f

K Mu- M.-j

Na ai r » 

V-ha .

Je dvttre

Tii

a b on émanât) de c.>i»on :

lia 2ê.n e -le;., a
Datas choisi*» » 2 . 3 » S ! -ira » ,';i; i .
M»rd □ n r ]
Mercredi n L i □
Jeudi □ n | ~j
Vendredi n i i il

Samedi i l □
Dimanche n i .i □

Choix dei place» (précisez 2 choix)

Rangé- dj

Abonn ernent par correspondance

355 rue G '.:ord — Montréal T5î PQ
'5 7. F JJ r. .Ir- . - e - • .-r!u.n>f âf-. » i • »
;>0. i i-./Oi .J- iî . in* J jl>.)

Ci-incius ou .'.andar-posts a i'ard.e Jj ÎHCAÎRE DU
RIDEAU VER î pour $

Veuille: pan. : a -. o ; compta Charge* ................................................. ..
na la somme d- S ..........................................

Signalj a

HORS SAISON — du 20 août au 28 septembre

Reprise des "BELLES SOEURS"
J* déair* biilet(j) a % . .

(S»mtd: V3.0Û auliet pur» $2.75)

Répréianutio.-i du .............................
Ci joint chèqut de $ ...........................

• Renseignements 845-0267 •

Premières victimes
de l'espace; trois 
Américains, un Russe

Lorsque le programme 
“Gemini" prend fin le 15 
novembre 1 9 6 6, les 
Américains soni prêts à 
aborder le programme 
“Apollo" appelé “Hom­
mes sur la Lune' . Déjà, 
plusieurs essais ont eu 
lieu pour expérimenter 
la fusée 'Salurne-l '.

L'équipage du \ol "Apollo- 
1” est sélectionné, il s’agit de 
Virgil Grissom, héros de deux 
missions "Gemini", d’Edward 
White, le premier Américain 
à "marcher" dans le cosmos, 
et de ILoger Chaffee, une re­
crue. l.eur départ est prévu 
pour le 21 février 1967.

une commission 
américain.

du S é n a

Court-circuit

Dés le H avril 1964, une ex­
périence baptisée "Fire-1" 
s’était déroulée' un tir balisti­
que en vue de mettre au 
point le retour contrôlé dans 
l’atmosphère d'une cabine 
"Apollo". Le 19 mai I960, une 
fusée baptisée "Little Jos II" 
avait expédié une cabine 
"Apollo” à une trentaine de 
milles dans le cosmos pour 
tester le système de parachu­
tes qui assure 1 amerrissage 
de la cabine

Au début de la soirée du 
vendredi 27 janvier 1967, l'é­
quipage est a bord de la ca­
bine "Apollo" p e r c h e e au 
sommet d'une fusée "Sa- 
turne-1”, et procède à un de­
part simulé.

A 10 minutes de ce départ, 
c'est la tragédie un incen­
die-éclair dévaste le navire 
spatial et cause ta mort des 
trois astronautes. A la période 
de consternation qui suit — 
tout le programme "Apollo" 
est remis en cause — succède 
celle des enquêtes auxquelles 
participent des dirigeants de 
la NASA, des astronautes et

Tout est remis en question 
on parle de négligence possi­
ble de la part de la NASA qui 
se serait trop fiée à sa bonne 
étoile — aucun accident de­
puis le début de l’ère spa­
tiale; on rend public un rap- 
j»ort du directeur du pro­
gramme "Apollo”, le général 
Samuel Phillips, dans lequel >1 
semonce vertement le prési­
dent de la compagnie qui lu­
brique les cabines spatiales — 
les véhicules son* mal conçus 
et mal assemblés; l'oxygeua 
a 100 pour cent que respirent 
les astronautes est-il un ris­
que supplémentaire d'incen­
die?

La cabine "Apollo-l" est 
tellement dévastée qu'il e.-.t 
difficile de porter un verdict

Voir VICTIMES page 59
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SOLUTION PRECISE 
À TOUS
UES PROBLEMES 
1)K L’IlEl UE

l.e «lirottograplte Opera donne 
à l'homme moderne la 
certitude île. l'Lieure exacte
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Chap.7 Victimes

u;. court-circuit 
- s première de l’incendie. 

!i -'suite de cette tragédie 
'«•maniement complet du 

• e spatial et de tout le 
P j: anime “Apollo”, même 
4 ' perdre ia course à la

’■ -.=r cette course semble 
îou'.ntrs exister en dépit de 
•ici tames déclarations de poli­
ticiens soviétiques, paroles 
pie-que démenties par les es- 
ia> eue l'URSS poursuit dans 
l espace.

; est ainsi que le 23 avril 
i"tles Soviétiques, qui n’ont 
pas envoyé de cosmonautes 
’m s l espace depuis le mois 

ce mars 1965, font l'essai 
u ; e nouvelle cabine spatiale 
nppeiée “Soyouz” (Union) qui 
pc-.se 15.500 livres, soit 3,000 li- 
wes de plus que le navire 
p; ccèdent “Voskhod’’. I-e co- 
iwu-i Madimir Komarov est 
c commandes de cette ca- 
i ii.e que l'on croit capable 
c emmener plusieurs astro- 
nautes jusqu’à la Lune.

Les premières heures de la 
mission autour de la Terre 
semblent se dérouler normale­
ment. .Mais apparemment, au 
ceins des dernières orbites, 
Komarov a de la difficulté à 
diriger la cabine. Après 26 
heures de vol (18 orbites), il 
entreprend finalement son re­
tour vers la Terre. Au mo­
ment où le parachute princi­
pal se déploie pour assurer 
! atterrissage en douceur, les 
cordes de ce parachute s’en­
tremêlent et la cabine s’é­

crase au sol après une chute 
libre de plus de 20,000 pieds. 
Komarov devient le premier 
cosmonaute à perdre la vie 
au cours d'une mission spa­
tiale.

La même consternation qui, 
trois mois plus tôt, s'est em­
parée des Américains, étreint 
maintenant 1 e s Soviétiques. 
Les plus grands hommages 
sont rendus à Komarov et le 
navire “Soyouz” retourne à la 
planche à dessins.

A leur tour, les Soviétiques 
subissent un retard certain 
dans la course à la Lune

11 faut attendre au 25 octo­
bre 1968 pour voir les Soviéti­
ques lancer un autre 
“Soyouz’’ clans le cosmos. 11 
s'agit de "Soyouz-2", un véhi­
culé non habité. Mais le len­
demain, “Soyouz-3” est lancé 
à son tour avec Guergy Bere­
govoi aux commandes.

Le cosmonaute réussit à ef­
fectuer un rendez-vous avec 
“Soyouz-2" dont ii reste toute­
fois séparé par 650 pieds. 
C’est la première fois, sem­
ble-t-il, qu'un cosmonaute so­
viétique “pilote'’ vraiment 
son navire spatial. Après 
deux jouis de vol en forma­
tion, “Soyouz-2” est ramené à 
terre. Pour sa part, Beregovoi 
poursuit sa rouie et ne re­
vient que le lendemain après 
avoir passé quatre jours dans 
le cosmos et effectué 64 orbi­
tes en 94 heures et 54 minu­
tes.

Toutefois, les quelques in- 
for mations fournies par 
l’URSS au sujet du “Soyouz’’ 
ne fait pas voir un navire

Voir VICTIMES poga 60

Grissom

<
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Comme les astronautes améticair.s, on atteindre'! 

hier- !a Lune si on pouvait mettre en ligne iodes es 

machines a coudre fabriquées par
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SI VOUS VOULEZ LA LUNE...
demandez-la aux astronautes!
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Suif» d» la pag* 59

spatial destiné à se rendre à 
la Lune. Cependant, les ex- 
p e r t s américains estiment 
qu’il peut être facilement mo­
difié à cette fin.

A la suite du grand succès 
de l’expérience, toute la 
presse soviétique met l’accent 
sur l'importance de la pré­
sence de cosmonautes à bord 
des navires de l’espace. Pour 
sa part, le recteur de l'Uni­
versité de Leningrad, le pro­
fesseur K. Knodratiev, écrit 
notamment: “Malgré les gi­
gantesques succès de l’élec­
tronique, le cerveau humain 
demeurera toujours l’appareil 
ie plus perfectionné d’analyse 
logique. Même tes observa­
tions visuelles habituelles réa­
lisées à bord d'une station 
cosmique ont des avantages 
essentiels’’.

Le professeur donne l'exem­
ple des satellites inétéorologi- 
gues. Ces engins transmettent 
un grand nombre de données 
qui sont analysées par des 
spécialistes. St l’un de ces 
spécialistes, dit-il, se trouvait 
à bord, il pourrait observer 
lui-même ia carte “vivante’’ 
du temps, apprécier immédia­
tement la situation météorolo­
gique et donner des prévi­
sions.

Comme nous le verrons un 
peu plus loin, ce sont les 
Américains q u i effectuent 
l'expérience spatiale suivante 
en envoyant, à la Noël 1968, 
trois de leurs cosmonautes 
tourner autour de U Lune.

La réplique
des Russes

Après cet éclatant succès, 
tous les observateurs atten­
dent avec impatience la “ré­
plique soviétique, en se rappe­
lant que les deux derniers ap­
pareils “Zond” ont contourné 
la Lune, sans passagers toute­
fois, avant de revenir à terre.

Cetle réplique débute le 14 
janvier 1969 par l’envoi dans 
ie cosmos du colonei Vladimir 
Chatalov à bord du navire 
spatial “Soyouz-4". Le pro­
gramme de sa mission n’est 
pas annoncé mais les Soviéti­
ques révèlent que Chatalov 
manoeuvre son “Soyouz’’ et 
que durant la cinquième révo­
lution, il réussit à fixer son 
orbite à une altitude de 129 
milles sur 147.

Le lendemain, “Soyouz-5’’ 
est lancé à son tour. Trois 
cosmonautes sont à bord: 
Boris Volynov, Alexis Elis- 
seev et Eugène Khrounov. 
Dès le départ, “Soyouz-5" 
s'inscrit sur une orbite très 
proche de ceüe de Chatalov, 
124 milles sur 143, e* les deux 
véhicules sont en contact 
radio. Au moment où la ru- 
rn e u r veut que les deux 
“Soyouz” effectuent un arri­
mage, “Soyouz-5” modifie son 
orbite et s’éloigne à 45 milles 
de Chatalov tout en conser­
vant le même degré d’incli­
naison (5D par rappor* à l’é­
quateur. La possibilité d'une 
rencontre subsiste donc tou­
jours.

Victimes
La 16, cet arrimage a fina­

lement lieu. Si au cours du 
programme “Gemini" le, 
.Américains ont réussi une 
douzaine de fois cette ma­
noeuvre de rendez-vous et 
d’arrimage avec des fusées 
cibles “Agena", les Soviéti­
ques réussissent une “pre­
mière" avec cette jonction d* 
deux cabines habitées.

Ainsi réunis, les deux 
“Soyouz” forment une vérita­
ble plateforme spatiale qu* 
les Soviétiques appellent aus­
sitôt une “station cosmique 
expérimentale”. La manoeu­
vre avait été réussie précé­
demment du côté soviétique 
d’une façon entièrement auto­
matique avec les satellite» 
“Cosmos-136 et 183", et “Cos­
mos 212 et 213".

Le terme “station cosmi­
que" ne semble pas exagéré 
puisque chaque “Soyouz" est 
formé de trois modules accro­
chés l’un à l’autre. Deux 
“Soyouz” réunis forment donc 
un imposant “train spatia!” 
capable d'abriter plusieur* 
personnes qui peuvent passer 
d'un appareil à l’autre par 
des tunnels.

Toutefois, les cosmonautes 
n’utilisent pas celte possibilité 
et c’est en “marchant” dam 
i'espace que Khrounov et 
Eiisseev passent de “Soyouz- 
5" à "Soyouz-4”.

lis demeurent une heure 
dans le vide cosmique vêtus 
d'un nouveau scaphandre qui, 
notent les Soviétiques, est tout 
à fait différent de ceux de 
Leonov, White et autre* 
“marcheurs” da l’e s p a c e. 
Cette "unité de survie", 
comme l’appellent les respon­
sables soviétiques, comprend 
notamment un récipient atta­
ché aux jambes. Sans fournir 
plus de détails sur ce “réci­
pient", on précise cependant 
qu’il contient un système pour 
fournir l’oxygène, une source 
de chaleur, une soufflerie 
d’air chaud ou froid et un ré­
glage par thermostat,

Le 17, “Soyouz-4", qui 
abrite maintenant Chatalov, 
Khrounov et Eiisseev, revient 
à terre. Le lendemain, Voly­
nov revient à son tour, seul i 
bord du “Soyouz-5”, complé­
tant ainsi une expérience spa­
tiale qui provoque à traver» 
le monde un concert de louan­
ges sur la technique avancé* 
des Soviétiques dans le do­
maine des stations orbitales.

Toutefois, cette expérience 
ne semble avoir aucun rap­
port avec la conquête hu­
maine de ia Lune. Les Sovié­
tiques, se sentant perdus, 
ont-ils abandonné la course? 
Une dépêche en provenant1* 
de Moscou, le 20 mai 1969, 
pourrait le laisser croire. 
Cette dépêche fait dire à de* 
hommes de science soviéti­
ques, sans toutefois les identi­
fier, que l’Union soviétiqu* 
n'a pas l’intention d’envoyer 
des hommes sr la Lune dan* 
un avenir prévisible, puisque 
des sondes automatiques font 
tout aussi bien l’affaire.
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Dieu créa 
le ciel et
la terre...

Avon! la tragédie du 
27 janvier 1967 au cours 
de laquelle Virgil Cris- 
iom, Edward White et 
Reger Chaffee périssent 
carbonisés à bord d'une 
cabine spatiale "Apollo' 
pendant un vol simulé, 
'es Américains avaient 
eu le temps de mettre à 
l'epreuve avec les vols 
"Apollo-1, 2 et 3" non 
seulement leur nouvelle

cabine spatiale, mais 
également le troisième 
et age de la fusee Sa- 
turne-5 ", le 'S-IV8” Ces 
expériences sont condui­
tes à l'aide de !a fusee 
"Saturne-1", la plus puis­

sante dont ils disposent à 
l'époque avec ses quel­

que 1,500,000 livres de 

poussée.

Voir D/ÊU poge 62

Tous les
journaux de ia terre 
parieront lune, 
ces jours-ci... car 
i'expioit qui 
s'accomplit 
présentement, mérite 
la grande vedette.

Juillet '69 s'inscrira, à juste titre, 
comme un grand mois dans l'histoire 
de l'homme et de ses conquêtes.

Jours-Lune, jours de gioiie 
pour les Etats-Unis.

Mille fois bravo aux astronautes!

Et que cet exploit nous inspire, 
à nous simples mortels, 7 jours "L" 

par semaine, JOURS LOYAUTE envers notre 
tache, petite ou grande ... Ainsi chaque 
homme, humble ou célèbre, 
peut-il être fier de lui-même.

DES OCCASIONS 
QUI VOUS FERONT 
TOMBER DES NUES.
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vres, sont mis à feu à leur 
tour pendant six minutes. Le 
véhicule atteint alors 1 alti­
tude de 115 milles.

Ce deuxième étage se sé­
pare à son tour et le moteur 
“J-2" du troisième étage, 
d'une capacité de 250.000 li­
vres de poussée, est mis à 
feu pendant un peu plus de 
deux minutes.

L'engin atteint ainsi l'orbite
prevue

Les cinq moteurs "F l” du 
premier etage, qui dévelop­
pent une poussée de 7.500,000 
livres, sont rnis à feu pendant 
deux minutes et demie, ce qui 
est suffisant pour lancer l’en­
semble à une vitesse de 6,100 
milles à l'heure à une altitude 
de 38 milles.

Ce premier étage se sépare 
et les cinq moteurs “J-2” du 
second etage, qui développent 
une poussée de 1.000.000 de ii-

a la vitesse de 17,500 milles. 
Onze minutes se sont écoulées 
depuis le lancement.

Contrairement aux deux 
premiers étages, le troisième 
reste attaché au véhicule.
Trois heures
alors qu’“Apoilü-4' termine 
sa seconde révolution autour 
de la Terre, ce troisième 
étage est de nouveau mis à 
feu pendant cinq minutes, ce 
qui a pour eifet de lancer le 
véhicule à la vitesse de 23.370 
milles à l'heure. Un allumage 
de 19 secondes plus long au­
rait lancé “ Apollo-4” autour

QUELQUES ETAPES DANS LA CONQUETE DE L'ESPACE

APOLLO-11 196? US DEBARQUEMENT SUR LA LUNE
—•—.  NEIL ARMSTRONG • EDWIN ALDRlN • MICHAEL COLLINS

Ml!

s’eleve maiestueuse-lurne-5c/e la page 61
ment dans le ciel, 
grondement de 
comme jamais Cap 
n’en avait entendu 
est tel que Tonde d< 
enregistrée à New 
quelque 900 mille 
nord.

dans un 
tonnerre 
Kennedy 
Le bruit
choc est 
York à 
O lus au

Lorsque survient la tragédie 
de janvier 1967. les plus opti­
mistes sont d'avis que le pro­
gramme "Apollo' accuse un 
retard d'au moins un an.

Moins de 10 mois plus tard 
ie 9 novembre 1967, c’est la 
reprise du progra m m e 
■ Apollo remarié avec le pre 
rnier lancement d’une fusée 

Saturne 5 C'est le vol 
“Apollo-4

1.'experience m e t h l é 
preuve pour la première fois, 
mut ce qu i! laut p>ur se ren- 

e à ta Lune, à part le mo­
dule de debarquement rem- 
pl.-iv ' alors pur une maquette. 
A sep- heures du matin, ce 9 
no\omble 1%7. ! t fusée “Sa

milles d’altitude

if- départ,

de la Lune. Mais tel n’est pas 
le but de l'essai.

Sur sa lancée, Apollo-4’ 
atteint une altitude de 11,286 
milles. Au moment ou le véhi­
cule entreprend une troisième 
orbite à partir de cette alti­
tude. le troisième étage se dé­
tache et le moteur du module 
de service de la cabine 
“Apollo”, dune poussée de 
21.500 livres, est mis a feu 
pour la première fuis pendant 
cinq minutes, t.e véhicule en­
treprend alors sa descente 
foudroyante vers la Terre à 
la vitesse de 25,0oü milles à 
l’heure, soit celle que plus 
tard, des astronautes attein­
dront au retour d'un voyage à 
la Lune.

Saturne-5 
et Apollo

Après avoir rempli son rôle 
pendant cinq minutes, le mo­
dule de service se sépare de 
la cabine "Apollo” et celle-ci, 
bouclier thermique tourné

l

:
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O
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MODULE
LUNAIRE

MODULE 
DE SERVICE

MODULE
APOLlO
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ATLAS
JOHN GLENN

VOSTOK
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couches denses de l'a 
sphère et amerrit dans y 
cifique, à 700 milles au : 
est d’Hasvaï et à six mie- 
porte-hélicoptères “CSS 
nington” posté là en 
la récupération.

Toute l’expérience n'a 
que huit heures et 41 m ;: 
mais elle est suffisante 
déterminer que toute 
phases du vol se sont fi­
lées comme prévu et que 
tes les sections de ia iu, 
de la cabine “Apollo” m, 
point.

A la NASA, les ingéi 
triomphent : à son vol i: 
la fusée “Saturne-5' > 
puissant engin jamais 
des mains de l’homme, 
fectué une mission pe 
laquelle tout s'est u- 
exactement c o m m e p: 
Seuls manquaient à bore 
astronautes remplacés 
des robots qui ont cepei 
enregistré toutes les pi 
du vol.

Au départ, un ense 
fusée “Saturne-5” et - .
‘ Apollo’’ mesure 363 pieu 
hauteur et pèse pre
6.500.000 livres. C'e.u la 
lourde charge à jamais 
ter la Terre et celle
285.000 livres placée su­
bite est également un pi 
dent.

Tous les chiffres relat; 
la fusée “Saturne-5” tou.. 
dans le d o m a i n e 
fantastiqae :

Le premier étage de 
fusée a 138 pieds de hae 
un diamètre de 33 pieu 
pèse 5,028,000 livres. Se 
moteurs consomment 29. 
vres de carburant à la 
conde et fournissent une 
sée de 7.5 millions de 1

Le deuxième étage, pe 
part, a une hauteur de • 
pieds et un diamètre 
pieds. Ses cinq moteur • 
somment environ une : 
de carburant à la seeo. 
fournissent une pou- 
1,000,000 de livres i :
1.064.000 livres.

Quant au troisième e :.. 
ne possède qu'un seul ; 
d'une poussée de 2Ü0.0W 
vres. Ce dernier étage - 
pieds de hauteur e! un u. - 
tre de 21.7 pieds, i! ■
265.000 livres.

Le "LEM"
L’étape du vol initial 

fusée “Saturne-5” pa- 
NASA prépare ia mission 
vante pour le 22 janv 1er i1 
Le vol “Apollo-5”, encor, 
habité, a comme but piv 
de mettre à l’épreuve >- 
première fois, le véhiu 
débarquement 1 u n a i ■ 
“LEM”.

Après deux brefs de. 
voqués par des pan . 
res de la fusée porte:;.-. 
turne-1”, le “LEM est p 
sur orbite autour de la L 
à une altitude variant c 
à 138 milles.

Commence alors une 
de 50 manoeuvres : : 
mandées, qui dure sept 
res et 40 minutes pendre- 
quelles le “LEM” est s< 
à toutes les épreuves a 
pourra rencontrer au 
d’une mission sur la Lun, 
compris une remontée J 
gence comme pourront en 
fectuer des astronautes 
s^atant qu’ils ne peuvent

Voir DIEU pogg 63
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Chap.8
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;, r sur la surface lunaire. 
La -eule manoeuvre qui n’est 
p;i> réussie entièrement est la 
première de !a série. Le mo- 
't ur de descente de l'engin de 

:i tonnes s'éteint cinq secon­
des après la mise à feu au 
lij de brûler pendant 38 se- 
ondes comme prévu. Mais 

li - experts de la NASA esti- 
■ ■I■;it que des astronautes à 
; o ■ d du véhicule seraient 
omis à bout de cette panne, 
comme toutes les autres 

manoeuvres réussissent à la 
. ; lection, la NASA estime 

qne le véhicule a fait ses 
neuves et que maintenant, 
out l'appaieillage en vue de 
a conquête de la Lune est au 
•oint. La prochaine fois 

qa un “LEM-’ sera lancé dans

le cosmos deux astronautes 
p lurront pi i-ndre place à bot d.

Le *1 3V! d 188*3, une autre 
importante étape en vue de 
s'assurer que l'équipement est 
assez sûr pour lui confier ia 
vie d'astronautes est franchie 
avec le vol "Apollo ii il 
s'agit cette fois de iiu iiie a 
I épreuve le bouclier thermi­
que de !a cabine 'Apollo 
dans des conditions qui seront 
celles que rencontreront les 
voyageurs de retour de la 
Lune

"Saturne“ 
inquiète

L'essai est des plus con­
cluants en ce qui a tiaii aux 
exigences relatives au navire 
spatial iiii-méme. mais, le 
comportement de la fusee

“Saturne à” durant le vol ne 
manque pas d inquiéter les di­
rigeants de la NASA.

Les dit bénites commencent 
moins de ept minutes après 
le lancemeii!. Le premier 
'■toge de ia .super-fumée fonc- 
t i o n n e normalement durant 
les deux minutes et demie 
|u d ''este allume 11 se déta­
ché ut- : ensemble comme 
prevu, et le deuxième otage 
est mis à feu à son tour. Une 
premiere dilficulte surgit lors­
que deux des cinq moteurs 
'-'•3 s arrêtent d eux-mêmes 

environ deux minutes avant le 
moment prévu dans le plan 
de vol. Malgré cette défail­
lance. ia fusée maintient une 
course presque normale. Le 
troisième étage s'allume a 
son tour pendant la durée 
prevue mais a cause des diffi­
cultés survenues pendant la 
montée de la fusée, celle-ci 
atteint une orbite de 216 mil­
les sur 1J2 au lieu d une or­
bite circulaire à 1J5 milles 
d'altitude.

Trois heures après ie lance­
ment, un ordre télécommandé

pour reallumer le troisième 
étage de la fusée demeure 
sans réponse la mise à feu 
ne se réalise pas. Plus tôt. les 
ingénieurs qui surveillent le 
voi, avaient décelé une fuite 
dans les reservoirs d helium, 
ce gaz qui sert à pressuriser 
le carburant de la fusee. Sur 
télécommandé, cependant, on 
réussit a détacher cet etage 
devenu inutile et le module de 
service entraîne la cabine 
"Apollo'1 a une altitude de 
13.811 milles.

Puis debuie ie p ! o n g é o n 
vers la Terre en vue de met­
tre a l épreuve le bouclier 
thermique fie la cabine. Cette 
partie du vol m_ déruuic sans 
autre panne, bien que le na­
vire spatial amerrisse à quel­
que 50 milles du point de 
chute prévu dans le Pacifi­
que, au nord-ouest d'Uimai.

Apoflo est 
parfait

Si au cours de l'expérience 
ia fusée "Saturne-â" connaît
des défaillances, Sa cabine

“Apollo’, toutefois, se com­
porte de telle façon que Ses 
dirigeants de la NASA la con­
sidèrent maintenant prête à 
embarquer des astronautes. 
Ix; bouclier thermique pour a 
part a parfaitement bien to- 
!été les 5,000 degrés Fahren­
heit qu'il a atteint lorsque la 
cabine est entrée dans les 
couches flenses de l'atmo­
sphère a la vitesse de 25,000 
milles à l'heure.

Plus de 20 mois se sont 
écoulés.depuis la tragédie qui 
a coûté la vie aux trois pre­
miers, astronautes du pro­
gramme "Apollo'' lorsque 
Walter Schirra, Donn üisele 
et Walter Cunningham pren­
nent ie départ, le 10 octobre 
1068. à bord de 'a -cabine 
“Apollo-7

Leur navire spatial est fort 
différent de celui qui a brûie 
au sommet d'une tour de lan­
cement à Cap Kennedy le 27 
janvier i907. Tous les circuits 
électriques ont ete améliorés, 
toutes les pièces non ignifugt s 
ont été modifiées, et le hublot

Voir DIEU paye 65
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de I3 cabine peut, en cas 
d urgence, s'ouvrir en quel­
ques secondes au lieu des 9t) 
longues secondes qui s'écou­
laient avant de réussir la ma­
noeuvre avec l’ancien modèle.

Aussi, c'est plein de con­
fiance qu'ils partent ce jour- 
là lancés par une puissante 
fusée “Saturne-!B” pour une 
mission de 11 jours autour de 
la Terre.
Ourant les 260 heures et 12 
minutes qu'il passe a effec­
tuer 163 révolutions autour de­
là Terre sur une orbite de 142 
milles sur 177, ! é q u i p a g e 
d “ApolIo-7'' fait principale­
ment la preuve que la cabine 
et son module de service sont 
capables d'assurer la survie 
de trois hommes durant le

temps nécessaire d une mis­
sion Terre-Lune-Terre

Un rhume 
de cerveau

La preuve est faite égale­
ment que le moteur de ser­
vice du navire spatial a toute 
la souplesse desirée, soit pour 
des manoeuvres de rendez- 
vous. soit pour accélérer la 
cabine suffisamment pour se 
diriger vers la Lune

La mission permet aussi de 
vérifier que le réseau de com­
munications disposé à travers 
le monde pour rester en con­
tact permanent a v e c i'équi- 
page fonctionne parfaitement

Si cette fois, la machine se 
comporte presque sans défail­
lance durant H jours, c'est au 
tour des êtres humains à

montrer que dans l'espace, ils 
ne sont pas a l'épreuve de la 
m a 1 a d i e. En effet., durant 
presque tout le vol, les trois 
astronautes sont atteints d'un 
rhume de cerveau. Le pre­
mier touché est Sehirra. En 
peu de temps, à cause de la 
promiscuité du navire spatial, 
ses de u n c o m pagnons de 
roule .-ont également atteints. 
Les médecins ue 'a NASA 
admettent qu'ils sont loin d'a­
voir résolu le problème que 
pose le risque de la maladie 
a bord d'une cabine spatiale 
Cette fois, la maladie, bien 
que désagréable particulière 
meni dans F espace, n était 
pas grave, mais il pourt ail 
survenir des cas beaucoup 
plus sérieux.

Lorsque le 22 octobre, la 
cabine ' Apollo-7' . apres avoir 
parcouru quelque 4.5 millions 
de milles, réussit un amerris­
sage parfait dans '.'Atlantique, 
les responsables de la NASA 
parient du vol le plus réussi 
de toute l'histoire ue l'astro­
nautique américaine.

Pour le grand public, il ne 
fait aucun doute que la pro-

La camera de television couleur dont se servent les cosmo­
nautes pese moins de 15 livres.

chai n e mission s effectuera 
autour de la Lune.

Autour de 
la Lune

Cependant, pour la NASA, 
la décision n'est pas aussi fa­

cile à prendre Ce n est qu'a- 
prés une étude approfondie de 
loules les phases de i.i mis­
sion el de longs entretiens 
avec l'équipage d'Apollo-7 ’ 
que la décision histoi ique e-l

Voir DIEU page 66

oyez l’oeil • • •

OBJECTIF LUNE EST PRESQUE ATTEINT!

le plus grand exemple de precision 
et de maîtrise humaine touche au but !

L honime sort de son oeuf !
II. i

Rehdant hommage a ce groupe de savants,
nous voyons une fois de plus que l'organisation 
poussée au plus haut point, récolté 
infailliblement les fruits de la victoire.

Faites conf lance aux spécialistes, 
le proje? Apollo vous le prouve. 
Regardez vers l'avenir.
Ayez I oeil, demain !

Si vous desirez exprimer votre personnalité
par une vraie' decoration,
diqnt de vous, de vos amis, de votre budget
appelez-nous et, pour vous,
nous deci ocherons la lune !... •-

GUY RIOPEL LTEE, 550 EST, ST-ZOTIQUE, 279-8545
- Au coeur de la Plaza St-Hubert
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finalement prise : Frank Bor­
man. James Lovell et Wil­
liam Anders, à bord du na­
vire spatial "Apollo-8”, parti­
ront le 20 décembre 1903 pour 
un vol autour de la Lune.
Le matin du départ, tout 
l'univers a les yeux fixés sur 
Cap Kennedy d'où partent les 
trois terriens qui doivent se 
rendre, pour la premiere fois 
de toute 1 histoire de l'huma­
nité, prés d'un autre corps cé- 
leste

C’est la première fois égale­
ment que la super-fusée "Sa- 
ture-5" et ses 7 5 millions li­
vres de poussée est utilisée 
pour propulser des astronau­
tes dans le cosmos.

Tous se souviennent, pour 
l’avoir vu à la télévision, de 
l’intensité dramatique de ce 
lancement qui s’effectue 
pourtant à !a perfection. I>.-s 
heures qui suivent sont cru­
ciales pour le déroulement de 
toute la mission. “Apollo-â’’ 
entreprend sa deuxième or­
bite à 119 milles d'altitude au­
tour de la Terre quand la 
centre de contrôle de Hous­
ton, apres avoir vérifié toutes

les données du vol, donne 
i'ardre à Borman de mettre à 
feu le troisième étage de ia 
fusée. Presque aussitôt, la ca­
bine spatiale, qui file à ce 
moment là à 17.400 milles à 
( heure, accélère jusqu’à 
24,200 milles à l'heure. 
“Apollo-8" quitte son orbite 
autour de notre planète et s'é­
lance en direction de la Lune 
distante de 220.000 milles de 
ia l'erre à cette heure pré­
cisé.

Vingt minutes après l'inser­
tion de la cabine spatiale sur 
une trajectoire translunaire, 
la dernier étage (S-1VB) de la 
tusee ‘‘Saturne’’ se détache. A 
compter de ce moment. Bor­
man. Lovell et Anders ne 
peuvent plus compter que sur 
ie moteur du module de ser­
vice de leur habitacle pour 
manoeuvrer. Déjà, ils ont dé­
passé l'altitude record de 850 
milles atteinte lors du vol de 
‘ Gemini-U". A cette hauteur, 
l'équipage peut w>ir en même 
temps et la Floride, d’où ils 
viennent de partir, et l'Afri­
que.

La mission se poursuit sans 
histoire. A 30,000 milles de 
distance, Borman annonce

APOLLO 8

l(/A/£

v- V*

one cwa/rf s

qu'il peut voir la Terre en­
tière flotter dans l'espace 
Les trois hommes d’“Apoik>- 
8 ’ sont les premiers êtres hu­
mains à jouir d'un tel specta­
cle. A 60,585 milles de dis­
tance, le moteur du module 
de service est mis à feu pen­
dant deux secondes pour une 
légère correction de trajec­
toire.

Uvàee ù toutes les 
realisations de Ut science 

defntis quelques années, 
\ ille-Murie vous offrira 
bientôt des voyaqes sur 

la lune .. .

En attendant, nous vous offrons 
un choix illimité de voyages 
individuels ou en groupe vers 
des destinations qui sauront 
apaiser votre attente d’un 
voyage lunaire . ,.

Demander notre brochure 
"Voyages ’69" ou, mieux encore, 
venez rencontrer nos experts 
en voyages . . ils se feront un 
plaisir de répondre à toutes 
vos questions ... et cela, sans 
obligation de votre part.
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4454, rue ST-DENIS, 

Montréal 131 — Tél. 844-4471
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Au deuxième jour du vol, 
l'équipage ressent des malai­
ses, principalement des nau­
sées et un dérange m eut 
intestinal , les astronautes ont 
à bord tes médicaments re­
quis et en peu de temps, cette 
difficulté est vaincue. A 
139.000 milles de distance, l'é­
quipage transmet à ta télévi­
sion des images prises à l'in- 

• terieui de leur cabine, mais 
celles qui! tente de nous 
montrer de la Terre sont 
floues Au moment de cette 
émission, le navire spatial a 
considérablement ralenti sa 
course et ne file pius qu'à 
3.100 milles à l'heure. Et 
cette vitesse ira toujours en 
diminuant jusqu'à ce que la 
cabine soit prise dans l'at­
traction lunaire.

Au troisième jour de la 
mission, le 23 décembre, les 
trois astronautes passent !e 
P o i n t d’équigravisphère, 
c est-à-dire l’endroit du cos­
mos où la force de gravité de 
la Terre et celle de la Lune 
s'annulent, ils filent alors à 
2.216 milles à l'heure. Rendus 
à 214,000 milles de notre pla­
nète, l’équipage réussit à télé­
viser des images de ia Terre 
qui ressemble aiors à un bal­
lon de basket-bail plus ou 
moins rond.

En. entrant dans le champ 
d'attraction lunaire, le navire 
spatial qui, jusqu'à mainte­
nant, filait le nez dirigé vers 
la Lune, pivote complètement 
sur iui-rnérne et présente 
maintenant à l'astre des nuits 
ia tuyère de son moteur de 
service. Dans cette position, 
ies astronautes son alors prêts 
à manouevrer pour s'inscrire 
sur orbite autour de ia Lune. 
Pour ie moment, sans aucune 
autre manoeuvre, l'équipage 
est assuré de pouvoir revenir 
vers la Terre après avoir con­
tourné la Lune. Leur vitesse 
augmente de pius en plus

rur atteindre les 5,700 milles 
l'heure.

Nous l'avons,
nous l'avons !

Au matin de la quatrième 
Journée du voi, le 24 décem­
bre, la décision ia plus impor­
tante de la mission est prise : 
l équipage va manoeuvrer de

façon à s'inscrire s , 
autour de la Lune.

Au centre de co: 
Houston, la tension •• 
maximum. Même 
viens qui ont ter-; 
travail demeurent > 
pour vivre ces mom. 
goisse. L’allumage fi­
de service pendant 
plus de quatre mime- 
agir comme un fie., 
tir la vitesse de ia 
5,753 milles à l'heur- 
milles à l'heure 
noeuvre cruciale (i... 
rouler à 4 h/ 59 a 
que les astronaute 
dus derrière! la 1 
sans contact radi 
Terre.

Sur son élan. ., 
“Apoüo-8'’ s'engage ! 
a m. derrière ta fa< • 
de la Lune. Tout 
radio est perdu. Le- 
tes qui suivent c o 
parmi les plus ex- 
les pius énervante.-, 
l’épopée spatiale 
s'est-il rallumé ? Si 
fonctionné normal, 
non, les astronaute - 
ils écrasés sur la Lune

Lorsque ia cabine 
de derrière ia Lune 
mentale ur de la N 
peut s'empêcher d< 
“Nous i’avons, nou.

Puis une longue n- 
coule avant qu'une 
parvienne du navire 
C’est celle de Love! - 
miers mots n’ont ’ 
avec ia littérature n: 
poésie : “Nous voici. ; 
Allumage complété, v 
bite est de 169.1 
60.5.’’ Ce sont les pm 
navigateur conscie; 
responsabilités.

Si les astronaute.^ a. 
aussi froidement leur - 
au centre de comm ­
une explosion de 
criptible. Les contré., 
vol transforment ru;.: 
les chiffres fournis pu; 
page (des milles nau 
annoncent qu’“Apoiio J 
cule sur une orbite o 
milles sur 69.6 milles.

La premier souci des . 
geurs à ce moment la

Voir DIEU do g* 51
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AU SERVICE DU PROGRES Chap.8
L'audacieuse entreprise des astronautes 

connaîtra le succès, tout comme chaque 

entreprise sur terre, grâce à la fâche 

bien accomplie . . . Ainsi notre maison 

vise-t-elle sans cesse, à bien servir le 

public, depuis près de 60 ans. Et cet 

objectif demeurera I

Suite de la page 66

pas la Lune mats un radia 
leur qui coule Ce n’est qu a- 
près l'avoir réparé qu’ils jet 
tent un premier regard sur 
cet astre qu'ils sont les pre­
miers à contempler à l'oeil 
nu

Leur description enlève les 
derniers vestiges de poésie à 
cet astre qui, vu de la Terre, 
est si brillant, si attirant'.

Lecture de 
la Bible

tUCtNC BtLANGtR

Bureau-chef
2918 MASSON 374-2120

SlsCCwriof*

La Lune est essentiellement 
grise, elle n’a pas de cou 
leurs. Elle ressemble à du 
plâtre de Paris, c'est une es­
pèce de sable de plage gris 
D'ici, la mer de la Fertilité 
est loin de porter son nom 
Tout le soi e>t criblé de cra­
tères. Certains semblent de 
date récente.

1599 MASSON 718-271I A tout de rôle, chacun des 
trois astronautes décrit ce 
qu'il voit se dérouler sous ses 
yeux. D'un commentateur à 
l'autre les mots changent 
mais leur description reste la 
même la Lune est un lieu

aride où il ne doit pas faire 
bon vivre.

Anders repere très facile­
ment la mer de la Tranquil­
lité où les premiers astronau 
tes américains à se rendre 
sur la Lune doivent atterrir. 
‘‘L'endroit est impossible à 
rater", dit-il. "Nous lavons 
reconnu très rapidement."

L’équipage photographie 
longuement cette région pour 
en rapporter des clichés en­
core plus précis que ceux pris 
par les sondes automatiques. 
Ces photos serviront à sélec­
tionner de façon encore plus, 
juste l’aire d'atterrissage des 
premiers ‘ lunautes" améri­
cains.

le soir de ce 24 décembre, 
les astronautes sum de nou­
veau présents dans des mil­
lions de foyers d'Amérique eî 
de p a r t n u t à travers le 
monde. Ce n'ext pas sans 
émotion que l'on entend ces'; 
hommes décrire l'astre dont 
ils font le tour depuis le 
matin. Us sont comme les dé­
légués de toute l'Humanité. A 
Washington comme à Moscou, 
à Montréal, Paris. Tokyo, 
partout à travers la Terre, 
des millions de personnes for-

& 99999999999999999999999999999999999 'goo
O
O
O
O
O
O
O

BONNE CHANCE
AUX ASTRONAUTES

O
O
O

O
O
O
O
O
O
O

DE LA PART DU

PREMIER

OCKET
Os ET DE TOUS SES COLLABORATEURS
o

O
oooooooo

ment des voeux pour 
trois héros de l'espace.

Alors que l’émission de télé 
vision s'achève, Borman an­
nonce qu’"Apolk>-8“ a un 
message pour la Terre Sur 
ce, Anders commence à lira 
le début de la Genèse qui re­
late la Création : Au com­
mencement, Dieu créa le ciei 
et la terre... Et chacun des 
trois astronautes d’v aller 
d'un verset. Et l’émission 
prend fin sur ces voeux cia 
Borman : “Bonsoir, b o n n e 
nuit, joyeux Noël Que Dieu 
vous bénisse tous, vous tous 
qui êtes sur notre borne* 
Terre.”

Après avoir fait 10 révolu­
tions autour de la Lune, 
“A p o 11 o-8” entreprend son 
voyage de retour vers la 
Terre.

Ce retour commence au 
tout début de la cinquième 
journée de la mission. Le mo­
teur du module de service e-: 
mis à feu à 1 h 10 dans ia 
nuit de .Noël afin d'arracher 
le navire spatial à l'attraction 
lunaire. Encore une fois. Sa 
centre de contrôle de Houston, 
vit des minutes intenses. 
Cette mise à teu se fait det 
rière la face cachée de la 
Lune, sans contact avec les 
astronautes. Si l'allumage exe 
raté, les trois hommes sont 
condamnés à tourner sans fus 
autour de la Lune, donc A 
rn o u r i r à l'épuisement d* 
leurs réserves d’oxygène.

Quinze minutes s’écoulent, 
puis la voix de Lovell par 
vient à terre, après avoir par­
couru 231,000 milles • “Sache; 
que le Père Noel existe.' La 
voyage de retour, d’une duiv* 
de 57 heures, a débute.

Jusqu’aux dernières heure a 
de ce vol, le voyage est saut 
histoire Les trois astronaute* 
se reposent et mettent de l'or­
dre dans la cabine spatiale
La lancée est si précise qu*
les manoeuvres de correction 
de trajectoire prévues au pim: 
de voi sont contremandée* 
Tune apres l'autre.

C'est un

commencement

O
oooo
oooooo
ooo
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Au matin du 27 décembre, 
toute la flotte de récupérés.' 
est en position à quelque !.•*■>• 
milles au sud-oue.st d'Hanau. 
La trajectoire de la cabi » 
est parfaite et tout annum.-* 
que l'équipage parviendra > 
pénétrer dans l’étroit corridor 
qui lui est réservé pout at­
teindre' la Terre.' Ce corridor 
imaginaire n’a que 400 nu ut 
sur 26 Si la cabine spatial* 
l'aborde dans un angle n<«p 
ouvert, elle rebondira sur le* 
couches denses de l’atmo­
sphère et retournera sur or­
bite. L,es réserves d’oxygène 
et d'électricité à bord ne se­
raient pas suffisantes pour en­
treprendre un autre retour 
vers la Terre. Si l’angle est 
trop fermé, le navire spatial 
pénétrera dans l’atniospher* 
à une vitesse trop grande, ce 
qui provoquera une chaleur 
que la cabine n'est pas capa­
ble d’endurer. Dans un cas 
comme dans l'autre, c'est la 
mort assurée des trois astro­
nautes. Il faut que la cabin* 
pénètre dans un angle situé 
entre 5.4 degrés et 7.4 degrés 

C’est finalement dans u*

Voir DIEU page 69
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‘ LEM '. Cette manoeuvre se 
répété à deux reprises afin de 
vérifier si le dispositif d'arri­
mage entre ie module lunaire 
et la cabine ‘‘Apollo'’ est so­
lide. L'épreuve est con­
cluante. Sehvveickart a cepen­
dant des nausées et vomit à 
deux reprises, ce qui oblige la 
NASA à contremander la mar­
che qu i! doit faire le lende­
main dans ie cosmos.

Le 6 mars. Sehvveickart, 
passablement rétabli de son 
indisposition, pénètre de nou­
veau dans le “LEM”, tou­
jours suivi de McDivitt. 11 
revêt le scaphandre spatial 
autonome qui sera celui des 
astronautes sur la Lune. 1! 
ouvre le sas de l'engin et 
passe 37 minutes à l'extérieur 
de l'appareil Installé sur le 
porche du “LEM”, les pieds 
bien ancrés dans des sabots 
dorés, il photographie la ca­
bine "Apollo”. Sa Terre et 
certaines étoiles Pendant ce 
temps, McDivitt ouvre à son 
tour un hublot du module lu­
naire et prend lui aussi des 
photographies. Scott, demeuré 
seul a bord de la cabine 
"Apollo”, ne veut pas être de 
reste il ouvre le hublot du 
navire spatial et, le corps à 
moitié sorti de l'habitacle, il 
prend également des photo­
graphies.

Les trois cosmonautes se 
comparent eux-mêmes ironi­
quement à des touristes 
munis de leurs inséparables 
caméras, mais ie fait est que 
pour la première fois de l'his­

toire spatiale, trois hommes 
sont, en même temps, soumis 
aux dangers du vide cosmi­
que.

Le scaphandre que porie 
Sehvveickart est unique en son 
genre. Il est équipé d'un sys­
tème de survie qui le rend to­
talement indépendant du na­
vire spatial ou du module lu­
naire. Ce système est formé 
de deux sacs à dos d’un poids 
total de 125 livres qui com­
prend entre autre un système 
de communications et les ré­
serves d’oxygène. Un disposi­
tif à thermostat assure le 
chauffage et la ventilation du 
scaphandre. Pour les premiè­
res manoeuvres de Schweic- 
kart, ie système contient une 
réserve suffisante d'oxygène 
pour le rendre autonome pen­
dant une heure, mais il peut 
contenir une réserve de qua­
tre heures.

Dès que l'expérience est 
terminée, la NASA se déclare 
entièrement satisfaite du com­
portement et de Sehvveickart 
et du nouveau scaphandre.

Le vendredi 7 mars, ont 
lieu les manoeuvres les plus 
cruciales de la mission: la sé­
paration des deux véhicules, 
suivie d'une poursuite en vue 
du rendez-vous et de l’arri­
mage. Ces expériences simu­
lent un atterrissage et un dé­
collage de la Lune comme en 
effectueront dans l’avenir les 
astronautes américains.

A 7 h. 39 du matin, Sch-

Voir DIEU pug» 70

Je suis invité à un mariage sur 
la lune.

J'ai choisi le cadeau 
chez Birks

se termine par un amerris- 
s a g e dans l'Atlantique a 
moins d'un mille de l’endroit 
prévu et à environ trois nul­
le s du porte-hélicoptères 
“Guadalcanal”. Durant cette 
période, l'équipage accomplit 
à peu près tout ce qui est 
prévu au plan de vol et ses 
manoeuvres précises avec la 
cabine "Apolîo” et le “LEM ’ 
sont déterminantes : l'équipe­
ment est apte a entreprendre 
des missions lunaires.

Trois heures seulement 
après le lancement de Cap 
Kennedy, une série de ma­
noeuvres permet à la cabine 
"Apollo” de s'arrimer nez a 
nez avec le module lunaire tt 
d entreprendre avec ce véhi­
cule les autres phases de la 
mission. Par allumages suc­
cessifs du moteur du module 
de service, McDivitt, Scott et 
Sehvveickart se retrouvent fi­
nalement sur une orbite de 
132 milles sur 312.

Epreuve
concluante

C'est à cette altitude qu'au 
troisième jour de la mission, 
Sehvveickart pénètre une pre­
mière fois dans le module lu­
naire en rampant dans le tun­
nel de 32 pouces de diamètre 
qui relie les deux engins, 11 
est suivi de près par McDi­
vitt. Les deux pilotes, après 
des heures de vérification de 
l'équipement, mettent à feu le 
propulseur de descente du

Suj>e de la page 63

angle de 6.5 degrés que le na­
vire spatial pénétré, à 400,009 
pieds d'altitude, dans les cou­
ches denses de l’atmosphère à 
la foudroyante vitesse de 
24,629 milles à l’heure. Quel­
ques minutes plus tard, le 
boucher thermique est soumis 
à une chaleur de 5.000 degrés, 
mais la température à l’inté­
rieur de la cabine n’atteint 
pas les 80 degrés.

Intact, le navire spatial 
amerrit à 1,500 pieds du 
‘ Vorktown”. Après 147 heures 
de vol et un parcours de 
490.000 milles, Borman, Lo­
vell et Anders arrivent à 
destination avec un retard 
de 45 secondes. Il est 10 
h 51 du matin, le 27 décem­
bre 1968. Une historique mis­
sion vient de prendre fin.

Dans tout ce qui s’est dit à 
la suite de ce vol, retenons 
cette phrase de M. Thomas 
Paine, directeur général de la 
NASA : “Cette mission ne 
marque pas une fin mais un 
commencement. Nous som­
mes au début d’un pro­
gramme qui s'étendra sur 
plusieurs générations.”

Chap.8

L'ATLAS DU MONDE CONTEMPORAIN
par Pierre Gourou, Fernand Grenier, et Louis-Edmond Hamerin

Le premier ATLAS qui fasse à ta Province de Québec et au Canada la piece qui leur re. ient. 
Sur un total de 80 pages de cartes en cinq couleurs, près du tiers leur sont conferees. 
Ces cartes nouvelles ont été réalisées par les géographes de liNSillUi ut
PHIE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL.
D'una conception entièrement nouvelle, cet sites comporte les Information • géographi­
ques, politiques, économiques, et statistiques es plus récentes.
Il sera, pour chacun, un auxiliaire précieux qui répondra quotidiennement au< <_ ,esu. s
que posa la via moderne. .,
Huit pages de photographies en couleurs, véritable tour du monoe, forment une saisissante
Illustration de la TERRE DES HOMMES.
Quatre ATLAS an UN. Un Atlas de géographie générale —Un A;ia3 mondial —un 
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Au 20$ siècle, ou ne peut vivre sans un ATLAS sous la main

Formatl0x14 — Nombre de pages: 112 — Prix :$7.50

ÉDITIONS DU RENOUVEAU PÉDAGOGIQUE
, S’.rONt

Dieu
Lorsque le 3 mars 1969 dé­

bute la mission Apollo-'l ’ 
avec les astronautes James 
McDivitt, David Scott et Rus­
sell Sehvveickart. l'intérêt du 
public n'est pas aussi grand 
que pour la mission précé­
dente autour de la Lune. 11 
s'agit pourtant d'un des vois 
les plus complexes et les plus 
dangereux jamais préparés 
par la NASA même s'il doit 
se dérouler seulement autour 
de la Terre. 11 s'agit en effet 
pour les deux pilotes du 
“LEM” (Lunar Excursion 
Module) de mettre a i é- 
preuve, pour la première fois, 
ce véhiculé qui doit assurer 
l'atterrissage et le décollage 
de la Lune du premier equi­
page qui se rendra sur cet 
astre.

Au depart, une fusée “Sa- 
turne-5” place les cosmonau­
tes sur une orbite de 130 mil­
les sur !5L Ce décollage, re­
tardé de trois jours a cause 
de la grippe dont a souffert 
l’équipage, s’effectue en dou­
ceur en dépit des quelque 140 
tonnes de la charge utile, la 
plus imposante masse jamais 
lancée dans l'espace.

Dix jours, une heure et 53 
minutes plus tard, la mission
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Chap.8 Dieu
Suite de la page 69

weickart et MeDivitt se sépa­
rent d'“Apollo” qui. en allu­
mant brièvement ses rétrofu­
sées, change légèrement d'or­
bite. A 8 h. 48. le “LEM” met 
à feu son moteur de descente 
et s'éloigne d"'Apollo-9” de 57 
milles. A 10 h. 39. second al­
lumage du moteur de des­
cente qui circularise l'orbite 
du module lunaire à 13 milles 
au-dessus de la cabine-mère. 
A 11 h. 16. l'étage de descente 
du “LEM"’ se sépare alors 
que les deux véhicules sont à 
113 milles l’un de l'autre. A 
11 h. 59, le moteur de l'étage 
de remontée est mis à feu à 
son tour et la "chasse-’ com­
mence entre le "LEM ’ et la 
cabine "Apollo" Par une 
série de manoeuvres très 
complexes, les deux engins se 
rapprochent tranquillement et 
à 1 h. 34, le rendez-vous est 
réalisé. Vingt-six autres minu­
tes s'écoulent, et les deux en­
gins sont de nouveau arrimés 
l'un à l'autre. Peu après, Sch- 
weickart et MeDivitt repas­
sent par le tunnel et rega­
gnent la cabine-mère où était 
demeure Scott. Quelques heu­
res plus tard, le "LEM" est 
d é t a e h é de nouveau, vide 
cette fois, et il commence a 
tourner autour de la Terre 
vers laquelle il descendra 
sous peu pour brûler dans 
l’atmosphere. Toute la ma­
nœuvre principale de la mis­
sion “Apol)o-9" est une réus­
site complete

le vol se poursuit encore 
quelques jours, le temps de 
faire durer la mission pen­
dant la période nécessaire à 
un vol Terre-Lune-Terre. Les 
derniers jours sont surtout 
consacrés a la photographie. 
l!n seul incident marque la 
fin de la mission: la cabine 
doit effectuer une orbite sup­
plémentaire afin de changer 
de zone d'amerrissage à 
cause d’une tempête qui sévit 
sur l’Atlantique.

Lorsque la mission prend 
fin, le bilan d'"Apollo-9" est 
imposant. En plus d’avoir 
prouvé que tout l'équipement 
est prêt pour des missions lu­
naires, les cosmonautes ont été 
les premiers à passer d'un 
véhicule à un autre sur orbite 
sans marcher dans l'espace. 
Les deux engins ont passé 54 
heures et 47 minutes arrimés 
! un à l autre; l'ancien record 
appartenait a "Soyouz-4 et 5", 
soit 4 heures et 35 minutes.

Apollo X
Devant le succès total de la 

mission "Apollo 9", la NASA 
subit de fortes pressions pour 
que le prochain vol comporte 
un atterrissage sur la Lune. 
Cependant, prudents, les diri­
geants de 1 agence spatiale, 
après une étude détaillée de 
la mission "Apol!o-9" décident 
que le vol suivant s’effectuera 
autour de la Lune, comme 
"Apollo-8’’, et que le module 
lunaire répétera autour de cet 
astre les manoeuvres qu’il 
vient d'effectuer autour de la 
Terre.

C'est ainsi que prend forme 
la mission "Apoiio-10" qui est 
confiée à Thomas Stafford, 
John Young et Eugene Cer- 
nnan, trois pilotes expérimen­
tés qui ont déjà fait leurs 
preuves durant le programme 
"Gemini”. Stafford et Cernan 
sont nommés pilotes du 
"LEM”, tandis que Young se 
voit confier la tâche de pilo­
ter seul la cabine “Apollo” 
pendant l'excursion de ses 
deux collègues.

Consciente que c'est proba 
blement l'entraînement inten­
sif des derniers jours avant 
une mission spatiale qu: 
épuise les astronautes et les 
rend sujets à divers malaises 
une fois rendus dans l'espace 
la NASA organise cette fois le 
programme des trois pilotes 
de façon à les laisser se repo­
ser durant les deux jours qm 
précèdent le départ

C'est donc un équipage fia; 
et dispos qui. le dimanche ; 
mai 1969, à 12 h. 49. est lance 
en direction de la Lune pa 
une fusée "Saturne-5” A par. 
la manoeuvre d'arrima.* 
avec le “LEM” qui se dé 
roule en partie devant lc.^ 
léspeetateurs quelques heu; •• • 
après le lancement, la na­
sion débute exactemea 
comme celle d ''Apollo-8'

Le voyage à la Lune se dé 
roule presque sans histoire 
ce n'est qu'en arrivant à pro­
ximité de cet astre que 
phase critique de la mission 
débute.

A 4 h. 45 p.m., le mercri-o: 
21 mai, “Apol!o-10” s'inscrit 
sur orbite lunaire après a\: 
parcouru plus de 251,000 mil­
les. C’est le deuxième équi­
page de l'hisloire à réussir 
cette manoeuvre qui exige 
une grande précision non sen 
lement de la part des pilotes 
mais également de ceux r 
ont préparé la mission dam 
ses moindres détails. Les pie 
mières paroles qui parvien­
nent au- centre de contrôle de 
Houston après l'intolérable si­
lence provoqué par le manque 
de communications entre i 
Terre et la cabine derrière la 
face cachée de la Lune sont 
de Stafford: “Roger, Houston 
voici “Apollo-10”. Vous pou­
vez dire au monde entier q .- 
nous sommes arrivés”.

L'orbite du train spatial 
alors de 70 milles sur 1»; 
L'équipage effectue deux rem 
lutions de la Lune à cette a 
titude tout en vérifiant av-c 
le centre de contrôle les du' 
rents systèmes de leur cabine 
spatiale. Puis l'orbite est en­
suite circularisée à 69 müh < 
d'altitude.

Le lendemain, Stafford 
Cernan se rendent à bord un 
“LEM” baptisé "Snoopy tan­
dis que Yourg demeure dam 
la cabine “Apollo" surnom 
mée “Charley Brown Ces 
surnoms, tirés de personnages 
d une bande dessinée, permet­
tent une meilleure identifies 
tion des conversations au cen­
tre de contrôle.

Un problème surgit lorsque 
les deux pilotes ont de la de­

voir DIEU page 71
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importants pour vous et pour

JACQUES || BERNARDdb
3680, rue Saint-Denis - Tél. 844-9501

(faca À la rua CKcrriar) 
it Fret d» la station da mtho Sharbrookc,
★ Statianntmant gratuit rua S*int-D«ni«, 

vtt-à-vii la carré Samt-iotm 
it Ou*art la vendredi »otr jusqu’à 9 h.

Pourquoi pas 

sur la lune?

Quand le temps viendra de 
servir le monde lunaire en 
vêtements et fournitures de 
maison, LaSalle sera là... avec 
sa politique terrestre de vente 
au rabais.

Donc, meme sur la lune, 
vous n'aurez pas à vous 
inquiéter du prix lorsque 
vous achèterez chez La- 
Salle !

28 CENTRES
D'ÉCONOMIE FAMILIALE 

POUR VOUS SERVIR
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Chap.8 Dieu
Suiie de io page 70

’rvuité à dépressuriser le mo- 
• e lunaire avant de se déla­
cer de ia cabine-mère. Quel- 

: .es minutes avant que les 
ieux véhicules ne se sépa­
rai, un autre problème appa- 

. .ut: le collier d'arrimage 
-emble 3voir pivoté sur son 
axe, ce qui compliquerait la 
manoeuvre d'arrimage au re­
cur de la descente vers la 

Lune.
Finalement, c'est à 3 h. 11 

de l'après-midi, alors que Je 
rain spatial se trouve der- 
lère la Lune, que les deux 

engins se séparent. Pendant 
.'es huit prochaines heures, le 
LEM” évoluera par ses pro­

pres moyens.
Quand les deux appareils 

'■apparaissent devant la 
me, ils sont éloignés l’un de 
autre par une distance de 

quelque 40 pieds. Après une 
• e vérification de Féqui­

pement, Stafford et Cernai 
'ont pivoter le “LEM” sur lui-

■ eme pendant que Young, 
/race a ses petites rétro-fu-
- ■•■•s. s'éloigne du module lu­
naire]

Lorsque les deux appareils 
sont séparés par 2,100 pieds 
■de distance, le “LEM” entre-
- - end une première descente
- ! direction de la Lune. Cette 
manoeuvre place Stafford et
cman sur une orbite très el- 
pttque de 69 milles sur 9 4 

mêles. C'est à celte dernière 
altitude que les deux pilotes 
passent au-dessus de la mer 
de la Tranquillité, aire d at- 
" frisage sélectionnée pour les 

entiers lunautes américains, 
s en photographient les 

oindres détails et poursui-
■ ut leur route. En volant a 
elle altitude, le “LEM '

passe au-dessus de certains 
accidents de terrain très élè­
ves et les survolent à moins 
de 20,000 pieds. Au moment 
où le module lunaire passe 
au-dessus de la mer de la 
Tranquillité, il est éloigné de 
quelque 400 milles de la ca­
bine “Apollo”.

Les deux pilotes font une 
description très détaillée de 
; endroit où doivent atterrir 
les premiers lunautes et dé­
clarent que ia place est très 
tacite à repérer.

Le “LEM” entreprend une 
autre orbite autour de la 
Lune à une altitude légère­
ment modifiée à la suite d'un 
second allumage du moteur 
de descente et c'est d'un peu 
plus haut que l'équipage sur­
vole une deuxième fois l'aire 
■d'atterrissage.

Le palier de descente est 
ensuite largué. Survient alors 
un des moments les plus dra­
matiques de la mission. Li­
béré de son étage inférieur, le 
“LEM” est soumis à de dan­
gereuses vibrations et gira­
tions. La difficulté prend fin 
lorsque Stafford décide de 
passer aux commandes ma­
nuelles au lieu.de se fier ex-

matique. On constate finale­
ment que c tr>t une en eur qui 
s est glissée dans le pian de 
vol qui a provoqué les dange­
reuses embardées: une ma­
nette aurait dû être actionnée 
au moment de la séparation 
des deux véhicules et îe pian 
de vol ne le mentionnait pas.

Si par les pulsations des 
deux pilotes oii constate que 
l'équipage a connu alors des 
é ni o t i o n s, Paierie a été 
chaude également au centre 
de contrôle. Grâce au sang- 
froid de l'équipage et à son 
adresse, tout se termine bien 
cependant et la mission peut 
se poursuivre normalement.

Quelques minutes après le 
largage du palier de descente, 
le moteur de l'étage de re- 
moiiiée est mis a feu à >on
our, ce

.o
ui modifie l'orbite 

qui circule main- 
une altitude qui

lu “LEM 
tenant à 
varie de 53 milles à 12 milles. 
Ce décollage simulé .le la sur­
face lunaii e marque e débi 
de la phase finale de la mis­
sion: les manoeuvres de ren­
dez-vous débutent 

Une série de mises a !eu du 
moteur d ascension permet au 

LEM” de >e rapprocher peu 
à peu de la cabine Apollo" 
A 10 h. 33. le rendez-vous est 
réalisé et à 51 h . i arrimage 
est complété. Ces dernières 
manoeuvres se déroulent der­
rière ia face cachée de la 
Lune et quand e n ain spatial 
réapparaît, tout est terminé 
Lee deux pilotes du LEM 
entreprennent une dernière 
verification de leur e n g i n 
avant de regagner ia cabine- 
mère en passant pa>- e tunnel 
de jonction. Le LEM t-.-.i 
ensuite largué l- il s'inscrit 
•>ur orbite autour de la Lune 

Après une '"ague nuit de 
repos, 1 équipage poursuit sa 
ronde autour de la Lune et 
complète >.a mission photogra­
phique. Les ti"iS astronautes 
sont ennuyés par des mor­
ceaux d isolant qui flottent 
dans la cabine et qui les font 
éternuer. Cet isolant provient 
du tunnel de jonction qui a 
subi de fortes secousses pen­
dant les opérations de 
veille et de l'avant-veille.

Ce r est que le lendemain 
matin, 24 mai, à 6 b. 26, que 
le moteur du module de ser­
vice est mis à feu et que 11- 
quipage entreprend son 
vovaae de retour vtrs la 
Terre.

Comme pour “Apollo-8”, ce 
retour est sans histoire et l'é­
quipage amerrit dans le Paci­
fique le lundi, 26 mai 1969, à 
12 h. 52, à moins de quatre 
milles du porte-hélicoptères 
“Princeton”.

La répétition générale d'un 
debarquement sur ia Lune est 
terminée. 11 reste à la NASA 
de tirer toutes les leçons pos­
sibles de ce vol en v ue d'en 
faire profiter l'équipage qui 
est déjà désigné pour entre­
prendre la prochaine mission 
qui doit comporter un atter­
rissage sur la Lune. Stafford, 
Cernan et Young viennent de 
tracer ia carte routière qui

clusivement au pilotage auto- mène à Paire d'atterrissage.

DESORMAIS
la Lune 
n'aura plus 
de mystère 
pour l'homme

LE ROTIN 
non plus ... 
POUR VOUS, 
en venant chez

m
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Chap.
Et Ton a 
encore rien vu !

Si aujourd'hui lej 
astronautes Neil Arm­
strong, Edwin Aldrin et 
Michael Collins ont la

Lune "à portée de la 
main" à l'occasion de la 
mission "Apollo-11", ils le 
doivent aux connaissan­

ces accumulées depuis 
des centaines et des cen­
taines d'années.

ra?.4i*v

COMME LES 

ASTRONAUTES, 
UNIS POUR 

MIEUX SERVIR

La grande réalisation technique de l'heure est 
le fruit d efforts incessants de la part de spécia­

listes travaillant en équipe.

LS* épicieis Richelieu se sont aussi unis afin de 
répondre aux exigences du commerce alimen­

taire de I ere moderne.

Des employés dynamiques/ des administrateurs 
clairvoyants et des techniciens compétents tra­
vaillent sans relâche en collaboration avec les 
épiciers-membres pour vous offrir la plus haute 
qualité aux plus bas pr,x du marché.

VOS EPICIERS DE CONFIANCE

icheiieu
UNIS POUR MIEUX VOUS SERVIR

Ils le doivent aux humbles 
bergers qui, U y a des siècles, 
contemplaient le ciel étoilé et 
constataient parfois des phé­
nomènes dont ils notaient les 
détails, devenant ainsi les 
premiers astronomes de l’his­
toire.

Ils ie doivent aux mages 
anciens de Perse et de Médie 
qui, à cause de leur métier 
d’astrologues, devaient consi­
gner par écrit tous les cycles 
des astres dont ils observaient 
le mouvement.

Ü3 le doivent i ces savants 
du Moyen Age qui n'ont pas 
craint d'affronter la risée pu­
blique et la coiere des Eglises 
en émettant des théories sur 
le système solaire et en décri­
vant ce qu’ils voyaient à 
1 aide de leurs lunettes pi mii- 
tives.

Ils le doivent à ces milliers 
de savants qui, de Claude 
Ptolémée à Albert Einstein, 
en passant par Galilée, New­
ton, Kepler, etc., ont inventé 
des théories qu’ils se sont en­
suite appliqués à vérifier.

Ils le doivent aux créateurs 
des théories de l’astronauti­
que et des fusées modernes, à 
tous leurs coéquipiers améri­
cains et soviétiques qui ont 
pris la route du cosmos avant 
eux.

Ils le doivent évidemment à 
leur pays, les Etats-Unis, qui 
a su, grâce à une technologie 
audacieuse et créatrice, met­
tre au point le matériel qu’ils 
utilisent aujourd'hui.

Si la conquête humaine de 
la Lune est le fait d'astronau­
tes américains, cette victoire

est vraiment celle du génie 
humain, celle de l'Humanité 
tout entière.

Lorsque le3 premiers astro­
nautes américains planteront 
dans le sol rocailleux de U 
Lune le drapeau des Etat*- 
Unis, ils ne pourront, comma 
le faisaient jusqu’à mainte­
nant tous les explorateurs, 
prendre possession de Castré 
des nuits au nom de leur 
pays: l’embryon de code spa­
tial adopté il y a deux an» 
par l’Organisation des Nations 
unies prévoit en effet qu* 
tous les corps célestes appar­
tiennent à tous ie3 peuples d« 
la Terre.

Des dangers 
les guettent
Tout ceci, cependant, n' vi­

le ve absolument rien au cou­
rage et à l’héroïsme du pre­
mier équipage à prendre pie! 
sur la Lune. Que réserv * 
exactement a Armstrong et i 
Aldrin ce premier contact 
avec le sol lunaire? Nu! os 
peut encore le dire. De nom­
breux dangers les guettent 
Depuis le risque d’une défaii- 
iance de la machine jusqu’à 
celui des radiations.

U ne faut pas oublier non 
plus 1e danger que pourraient 
représenter pour leur santé 
des micro-organismes lunaires 
contre lesquels notre méde­
cine terrestre se trouverait 
impuissante.

Pour les dirigeants de !» 
NASA, ce dernier danger a 
une résonnance internationale

Voir RIEN VU po3e 74

ATTERRISSAGE

MER OS LA TRANQUILLITÉ

" ' %

«rei.iiMErn.f.qitrrn»

Voici approximativement l'endroit où
atterrira sur la Lune, dans la mer de la

le LEM d'Apo!lo-l 1 
Tranquillité.
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Les astronautes ouvrent la voie à la Lune...

ansaFone
rend votre téléphone' 

4 fois plus utile!
Ce jt non pot un 

vervice, mai» un »y»- 

tèm» automatiqua 

da reception et de 
communication d'ap­

pel» télé ph on i que » 
qui vou» offre ce» 

quatre avantage»!

O Répond immédiatement au téléphone.

• Prend le message correctement et entièrement, 

vou» évitant toute erreur.

• Ne répond qu'à vou» pour communiquer le» 

message» enregistré» pour vous.

• Est économique car i! répond 24 heures par 

jour, sans aucun» trou 
de service, a votre 

téléphoné.

Pour r«nj«ignemenls complet» et démomtrelton, appeler u

735-5535
ansaFone9
5000, rue Buchan, Montréal 303

Neil Armstrong, le commandant ; Micnaei Collins, pnore 
Aldrin, pilote du module lunaire.

- - ch°p-9 Rien vu
Suite de la page 72

Au cas où les premiers lunau- 
tes reviendraient porteurs de 

| maladies inconnues sur terre, 
j ils ont prévu que tout l’équi- 
I page d‘“Apollo-H'’ et la ca- 
j bine spatiale seraient soumis 
j à trois semaines de quaran- 
I taine à leur retour, ils ont 

consacré prés de -511 millions à 
construire, prés de Houston,

; un centre de réception totale­
ment coupe du monde exté­
rieur -ù seront dirigés les 

j trois astronautes dès leur 
i amerrissage dans le Paeiri- 
: que. Ce centre est également

équipé pour faire une pre­
miere analyse des échantil­
lons de sol lunaire rapportés 
dans des casier - étanches

Ce n'est qu'après ces trois 
semaines de claustration que 
Armstrong, Aldrin et Collins 
auront la réception que les 
Etats-Unis réservent a leurs 
héros.

Toutefois, certains savants 
se rient de ces précautions 
qu'ils jugent inutiles. Leurs 
arguments ne sont pas dé­
pourvus de sens lorsqu’ils af­
firment que la Terre est bom­
bardée quotidiennement par

du véhiculé spatial ; Edwin

des milliers de météot ites 
dans lesquels on n'a jamais 
trouvé la moindre trace de 
vie et que par conséquent les 
cailloux lunaires sont parfai­
tement Inoffensifs. D'autres 
disent qu'entre le moment ou 
la cabine “Apollo" amerrira 
et celui ou elle sera emmenée 
en quarantaine, élit aura tou­
ché les eaux du Pacifique suf­
fisamment longtemps pour let 
contaminer si un danger quel­
conque existe.

Toutefois, on ne saurait blâ­
mer les responsables améri­
cains de prendre foutes les 
précautions nécessaires, sur­
tout depuis que de nombreux 
spécialistes de la L.une sont 
d'avis que cet astre n'est 
peut-être pas aussi mort 
qu'on le croit et qu'il pourrait

Voir RIEN VU page 75
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Cest comme ço qu'on loi} I s exclame Aldrin, le pilote du 
module lunaire en Illustrant ses explications d’une ' répé­
tition généroie ou moyen d’un I.EM miniature. Collins, qui 
ne descendra pas sur la Lune, I écouté attentivement.

.sent de temps à autre dans îa 
vallée.

Le site exact d’atterrissage 
de la mission “Apoiio-19” n'a 
pas encore été établi, mais ce 
sera probablement en plein 
centre de îa Lune. Les astro­

nautes y étudieront des failles 
pour déterminer si i’astre ne 
recèle pas d'eau sous sa sur­
face.

La mission •‘ApoJlo-20'’ est 
Voir RiEN VU poge 76

BRAVO AUX ASTRONAUTES !
LES CHAMPIONS 
qui visitent la lune . . .

BRAVO AUX ÉCONOMES
sur tetre : 
ceux-là visitent

LE CHAMPION DES BAS PRIX

AMEUBLEMENT STE CATHERINE INC.

TOUT POUR LE FOYER1'
3743 est, rue STE-CATHERINE

{•ntr« Nicciet «t V»Joi>)
Téi. 525-4406- 526-5501-5502

aussi magasin a 
3609 est, rue STE-CATHERINE

Suite de la poge 74

même contenir de l’eau, sous 
forme de permafrost, sous sa 
surface.

On ne connaît pas les inten- 
Dons de l’Union soviétique au 
sujet de l’exploration lunaire; 
mais j ne devrait pas s’écou­
ler bien des années avant que 
des astronautes de ce pays ne 
rejoignent leurs collègues 
américains.

Chap.9

Rien vu

Après 
Apollo XI

Car après "Apollo-11", la 
enquête de la Lune ne s'ar­
mera pas là. Déjà, on sait 

que d'ici ia fin de l’année, 
probablement en novembre, 
Charles Conrad, héros de la 
mission “Gemini-11", et la re­
crue Alan Bean, se poseront 
dans l'océan des Tempêtes, à 
proximité du cratère Flam­
steed, a l’occasion de îa mis­
sion Apoilo-12".

Le vol suivant, “Apoilo-13 ’, 
set a confié soit à Aian She­
pard, .e premier Américain à 
conquérir le cosmos, ou à 
Gordon Cooper. Les autres 
membres de l’équipage n’ont 
pas encore été désignés. Cette 
fois, les astronautes atterri­
ront non loin du cratère Fra 
Mauro, à l'est de l'océan des 
Tempêtes.

La NASA dispose des cré­
dits nécessaires pour entre­
prendre la mLssion “Apollo- 
34'* qui emmènera des astro­
nautes dans la région du cra­
tère Censorinus situé juste au 
sud de l'équateur, à proximité 
de la mer de la Tranquillité. 
Ces dernières missions nous 
mènent à la fin de 1970.

Pour l’avenir, tout dépendra 
de l’argent que le Congrès 
des Etats-Unis voudra dispo­
ser à la poursuite de l’explo­
ration de la Lune. Pour sa 
part, la NASA est prête et a 
prévu six autres missions à 
compter de 1971.

Avec “ApolJo-15”, deux pilo­
tes se poseront près du vol­
can Litlrow, sur la rive est 
de la mer de ia Sérénité, 
dans la partie nord-est de la 
Lune.

Le cratère Tycho, déjà ex­
ploré par la sonde automati­
que “ Surveyor-7”, aura les 
honneurs de la mission 
■’Apollo-16”. Ce cratère a des 
pentes qui s'élèvent jusqu'à 
quelque 14,500 pieds d'alti­
tude.

Les astronautes d’‘‘Apollo- 
17'’ atterriront dans les colli­
nes Marius que l'on croit d'o­
rigine volcanique. Elles sont 
situées en plein centre de l’o­
céan des Tempêtes.

Avec la mission “Apollo- 
38”, la NASA espère pouvoir 
étudier de près la vallée 
Schroter, située vers le nord 
de l’océan des Tempêtes. 
Celle région est la scène de 
phénomènes périodiques: des 
lueurs rougeâtres peut-être 
d’origine volcanique apparais-

QUI PROMET
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SALON DE CHAUSSURES

377 ouest, rue STE-CATHERIME (près de Bleury)
TEL. 844-4072

Suite de la page 75
réservée au cratère Copernic. 
Cet accident lunaire est le 
plus spectaculaire vu au téle­
scope Les clichés qu'en ont 
transmis les sondes automati­
ques laissent deviner un im­
mense caim dont i! sera in­
téressant d’examiner des spé­
cimens géologiques. On a éva­
lué à plus de 12,000 pieds la 
profondeur de ce cratère qui 

■ est situé près des monts C'ar- 
pathes

La perte du contact radio 
avec les équipages sera sans 
doute résolue d'ici là en pla­
çant des satellites de commu­
nications autour de la Lune. 
On améliorera sans doute ces 
communications Terre-Lune 
par des relais inscrits sur une 
orbite près du point d’équi- 
gravisphère.

Ce ne sont que quelques-uns 
des projets de la NASA rela­
tifs à la Lune. On pourrait 
également mentionner celui 
qui consLste à envoyer sur la 
Lune, près du pôle nord de 
l'astre, un véhicule inhabité 
tous terrains qui, télécom­
mandé de ta 'ferre, redescen­
drait lentement vers l’équa­
teur en cueillant en cours de 
route des échantillons géologi- 
q u e s que des astronautes 
[sHirroiit récupérer au cours 
d’une des nombreuses mis­
sions au programme de la 
NASA.

D’ici quelques années, d au­
tres missions seront sûrement

L'entraînement de» cosmonautes se fait jusque dans les 
moindres details, en reproduisant sur Terre les conditions 
qu'ils rencontreront sur la Lune. On voit ici Aldrin, à gauche,

et Armstrong, à droite, en grande repetition : Aldrin re. 
!e" se» cailloux lunaires tandis qu'Armstrong 
I événement.

mises au point qui feront pa­
raître dépassés les exploits 
réalisés par les héros des 
bandes dessinées d’au­
jourd'hui. Que reste-t-il ac­
tuellement à inventer de ce 
que Jules Verne, que certains 
ont cru fou. a imaginé? 
Roger Courage, Jacques le 
Matamore, l’ilote Tempête, 
tous ces personnages sortis de 
l'imagination des auteurs de 
romans fiction sont à prendre 
vie.

Nous vivons actuellement 
l’enfance de la conquête de 
l'espace. Nous sommes à met­
tre au point la technique et

les machines qui nous per­
mettront bientôt de songer à 
d’autres astres que la Lune 
Le programme “Apollo” seta 
avant longtemps aussi dé­
passé que l’est aujourd'hui 
1 avion des frères Wright. Une

découverte en entraînant une 
autre, on peut conclure que 
NOUS N 'A Y O N S ENCORE 
RIEN VI

Cependant, des esprits, 
parmi les plus sérieux, posent 
aujourd’hui la question: Pour­

quoi se lancer à ia conn 
de l'espace alors que des 
lions de terriens souffrem 
jours de la faim’.’ Poum 
dépenser tous ces mil!.

Voir RIEN VU page 77
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it- seul programme “Apollo” 

cuûte jusqu’à maintenant près 
a- $25 milliards) alors qu’il 

rant à faire sur notre
planète?

11 n est pas facile de répon­
dre 3 ces objections. Toute­
fois. on constate que les 
K’ats-l nis, où les problèmes 
sociaux pullulent, ne consa- 
c.*ent pourtant qu’un pour 
i" c de leur revenu national 

c. i à l'exploration spatiale.
Soviétiques, pour leur 
y vont de deux pour 

■•ci de leur revenu national 
■ ut dans ce domaine.

On peut également se poser 
question suivante: Les 

: cnmes étant ce qu’ils sont, 
c ucreraient-ils les sommes 

é-".tomisées par l’abandon de 
exploration spatiale à soula­

ge i !a misère sur la Terre? 
peut fortement en douter. 

Ceux qui s’objectent, envers 
k contre tous, à toute forme 
o exploration spatiale, sem- 
Went faire fi de l’esprit hu- 

cjt, cet esprit qui permet à 
Homme de penser, donc de 

• er. '1 est aussi Impossible 
u arrêter le progrès technique 
que de songer à mettre fin à

Rien vu
foute misère sur notre planète 
ou à toute guerre.

Les sommes, peut-être as­
tronomiques ij est vrai, que 
l’on consacre actuellement à 
l’espace, sont un investisse­
ment qui profitera à toute 
l’humanité.

Déjà, les communications à 
travers le monde profitent de 
satellites artificiels placés sur 
orbite autour de notre pla­
nète.

La météorologie fait des 
progrès énormes depuis que 
des engins photographient in­
lassablement les formations 
de nuages au-dessus de la 
Terre. Prévoir le temps qu'il 
fera, pressentir des cyclones 
et des ouragans autant de faits 
qui profitent déjà à tous les 
hommes.

Que dire de la médecine 
qui, grâce aux recherches ef­
fectuées dans le cadre des 
programmes spatiaux, dispose 
aujourd'hui d une instrumen­
tation qui n’aurait pas encore 
vu le jour tellement le do­
maine spatial est fertile en 
recherches, tellement 11 pro­
voque ces recherches.

On pourrait même affirmer 
que les satellites-espions

Jouent un rôle utile en ce sens 
que, n’impliquant plus d’êtres 
humains, ils évitent jusqu'à 
un certain point de possibles 
querelles entre les nations.

On se souvient qu’à l’occa­
sion de la mission “Apollo-9”, 
les astronautes s’étalent livrés 
à de longues séances de pho­
tographie de certaines régions 
de la Terre. C’est ainsi qu’ils 
avaient pris des clichés à l'in­
fra-rouge d’espaces de ver­
dure aux Etats-Unis; ces pho­
tos avaient permis de déter­
miner AVANT qu’elles ne se 
manifestent des maladies dont 
étaient atteintes des planta­
tions. De là à prévoir un ave­
nir prometteur aux satellites 
pour l’agriculture mondiale, il 
n’y a qu’un pas.

Les mêmes satellites char­
gés de la surveillance des ré­
coltes à travers !e monde 
pourront egalement "voir” les 
bancs de poissons dans les 
océans et guider les pêcheurs 
vers les meilleures régions. 
Qui en profitera, sinon toute 
1 humanité.

Aujourd’hui, à cause du 
coût très élevé de toute explo­
ration spatiale, seuls les gou­
vernements des très grandes 
puissances peuvent agir dans 
ce domaine. Mais demain, il 
pourra en être autrement. 
C’est ainsi que l’industrie pri­
vée pourra elle aussi regarder 
de ce côté et profiter des con-

Voir RIEN VU page 73
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Avec ASSIMIL. vous assimilez sans ennui

ANGLAIS ALLEMAND ESPAGNOL 
ITALIEN RUSSE NEERLANDAIS 

PORTUGAIS GREC LATIN

49.95

mm
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Références
En plus d'archives person­

nelles accumulées depuis des 
années et de nombreux pério­
diques spécialisés, il nous a 
fallu pour rédiger ce texte 
consulter plusieurs ouvrages 
dont voici une liste partielle:

L'Homme et le temps — La 
monde des sciences des édi­
tions Lits

L'Homme et l'espace — Le 
monda des sciences des édi­
tions Life

L'aventure de la Terre — 
Collection Gioberama des édi­
tions Casterman.

Man's Conquest of Space —

Editions National Géographie 
Society (USA)

Et les livres suivants de le 
collection Marabout Univer­
sité :

Encyclopédie universelle 
(huit tomes)

Histoire de la Terre
La mythologia
Les premiers âges de 

l'Homme
La p I a n èt e Terra (deux 

tomes)
L'univers de l'atome
La conquête de l'air (deux 

tomes)

Rien vu
énergie solaire commencerait 
à faiblir à cause de l'éloigne­
ment du Soleil, c'est un mo­
teur à énergie nucléaire qui 
prendrait la relève.

En relation avec la Com­
mission américaine de l'éner­
gie atomique, la NASA a déjà 
consacré plus de $500 millions 
à la mise au point de la fusé* 
"NERVA-l” (Nuclear Engins 
for Rocket Véhiculé Applica­
tion). Un tel engin devrait 
être opérationnel fans les an­
nées 70.

Les astronomes, pour leur 
part, n’ont pas attendu tous 
ces développements pour pro­
fiter de l'aubaine que leur of- 
f r a i t l’exploration spatiale: 
pouvoir étudier les astres et 
tout l’univers sans l'interfé­
rence que représente l’atmo­
sphère de la Terre. Le satel- 
lite “OAO-2” (Observatoire 
astronomique orbital), équipé 
de 11 télescopes, a fourni tel­
lement de nouveaux rensei­
gnements sur la composition 
de l'univers au cours de* 
deux premiers mois à comp­
ter de sa mise sur orbite au 
début de cette année, que le* 
astronomes en sont débordés. 
Et déjà, d’anciennes théorie* 
sur la formation de notre ga­
laxie sont éliminées grâc* 
aux informations remues de c* 
satellite.

On peut imaginer ce que 
découvriront les savants lor*- 
qu’un observatoire fixe aur* 
été installé sur la Lune.

11 n’v a vraiment pas de IL 
mites ^ l’avenir qu’a ouvert U 
y a à peine une dizaine d'an­
nées le lancement du premier 
satellite artificiel autour de 1» 
Terre.

A condition, évidemment, 
que les hommes soient asseï 
sages pour utiliser leurs nou­
velles connaissances à de* 
fins exclusivement pacifique* 
et non à améliorer leur art d« 
la guerre.

E n conclusion, rappelon* 
cette parole de Tsioikovskys 
' La Terre est le berceau d# 
notre pensée, mais on ne peut 
se sufiire éternellement d un 
berceau."

Chap.9

Soifs de la page 77

d 1 t i o n s exceptionnelles qui 
existent dans le cosmos pour 
réaliser des choses impossi­
bles sur terre, comme cer­
tains alliages qui nécessitent 
le vide presque complet pour 
être produits, ou des roule­
nt e n t s à bille absolument 
ronds, exploits rendus possi­
bles par l'état d’apesanteur.

M. Wernher von Braun, ex­
pert américain en. fusées et 
directeur du centre spatial 
Marshall, à Huntsville, en 
Alabama,, prévoit que bientôt 
il sera possible d'envoyer sur 
orbite non plus seulement des 
cosmonautes qui auront subi 
quelque 2,000 heures d'entrai­
nement, mais également des 
hommes de science et des 
techniciens.

Un des principaux objectifs 
des chercheurs spatiaux, af­
firme von Braun, consiste 
maintenant à diminuer le coût 
des voyages dans l'espace. Si 
aujourd’hui il faut dépenser 
$500 pour chaque livre de 
charge utile placée sur orbite, 
11 est possible, avec le temps, 
croit von Braun, que ce coût 
soit réduit à $50 la livre.

Dans combien de temps un 
tel exploit sera-t-il réalisable? 
Nul ne saurait le dire. .Mais il 
est un fait assuré, c'est que 
U s fusées d’aujourd hui, même 
la superbe ‘'Saturne-5", se­
ront avant peu complètement 
déclassées.

Les Etats-Unis travaillent 
depuis 1955 au programme 
"SNAP" (System for Nuclear 
Auxiliary Power). 11 s'agit 
d’engins minuscules capables 
de produire de grandes quan­
tités d électricité. Ces unités 
seront capables non seule­
ment de produire l'énergie né­
cessaire à des fusées, mais 
de fournir de l’électricité à 
des régions éloignées comme 
l’Arctique et l’Antarctique, ou 
encore à des Installations sous 
les mers.
On songe à des fusées qui, 
au départ, utiliseraient l’éner­
gie solaire pour entreprendre 
des voyages vers Mars, Jupi­
ter, Neptune. Et lorsque cette

| ASSiMiL peut vous préparer
i à yous y faire comprendre 

|§j facilement..,
I ... grâce à ta fameuse
ï méthode d'étuda des langues _
^ qui permet déjà à tous ceux qui "
| y ont recours de communiquer avec 

• ,-j la plupart des habitants de la Terre.

i
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En 1769, M. Gordon créait une nouvelle formule de gin. 
Londres fut conquis et la Vieille Angleterre ne tarda pas 
à se mettre au pas. Les ans passèrent: 1770, 1771, 1772 1773,

4, 1775, ! 776, 1777, 1778, 1779, 17 8 0,1781, 178 2, 17 8 3, 17 8 4, 17 8 5, 17 8 6,178 7, 178 8, 
1789, 1790, 1791, 1792, 1793, 1794, 1795, 1796, 1797, 1798, 1799, 1800. 1801, 1802,1803,
180 4, 1805, 1806, 1807, 1808. 1809, 18 11
181 i), 18 2 (.), 1821, 18 2 3,18 2 3,18 2 4 
9184; 183 5,1836, 188/,
1849, 1850,1851, 185/
1864, 186 5, 1866, 1867 
879, 1880,1881, 188 
894, 1895, 1896, 1897 
909, 1910, 19 l !, 1912 
924, 1925, 1926, 192|
939, 1940, 1941, 1942,194 
9 64, 1955, 1956, I9 57

18 3 8, 18 Z 
18 5 3,1854 
1868, 1869 
1883, 1884 
18 <18, 18 9 9 
1913, 1914, U 
1928,192 9,

•' r*\h/ \7* a,
> r*j l- fs» Ca v

v n

601 « Lt U IN BOND

12, 1813, 1814, 1815. 1816, 1817, 1818, 
2 ; 18 >8 1829, 1830, 1831, 1832, 1833, 
42,1843, 1844, 1845, 1846, 1847, 1848, 
,57, 1858. 1859, 1860, 1861, 1862,1863, 
.-2, 1873, 1874, 1875, 1876, 1877, 1878, 

*T87, 1888, 1889, 1890, 1891, 1892,1893, 
\\0 2,11 ) 0 3, 19 0 4,19 0 5, 19 0 6, 19 07, 19 0 8. 

7, 1918, 1919, 19 2 0, 1921, 192 2,1923, 
933. 1934, 1936, 1936,1937, 1938, 

1949, 1950. 1951, 1952,1953, 
9 6 4, 19 6 5, 19 6 6, 19 6 7, 19 6 8.

Et voici 1969. Que 
de choses ont change. 
Deux sont demeurées 
immuables: le Gordon 
est toujours fabriqué 
selon la même formule et, 
à Londres, en Angleterre, 
comme partout ailleurs 
dans le monde, Gordon 
demeure le plus demandé 
des London Dry Gin. 
Depuis 200 ans.

!*Jk0| MA». «lafSTIMCQ C*>0Slt

Ça s’arrose, Et un Gordon s’impose,


